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A LA REYNE 



MERE 



dv ro,y; 





Ce nefiplus <vn pau- 

_ ure dans l'estat mife- 

rable de ta foujfrance, que nous 
'vous prefentons : mais i)n Sainfî 
dans l eftat immortel de la gloire, 
qui veut publier à toute la terre 

_ ' • • • 

a tu 



E P I S T R e: 

les effèfts de vos chantez* ma- 
gnificence* Royales. Deuant que 
1 Egltfe luy ordonna fi des Autels > 
vous luy auezjdonné des maifons y 
Deuant que la France eufi ouy 
fêrièr de fon nom, vous y auez* 
appelle /es ex fans $ deuan r que 
fin Ordre fi* ft cognu , vous l'auez, 
mis fous la protection de voftre 
augulfe pouuoir ; çtf 'vous esles 
rendue la mere tfla nourrice de fes 
fauures. Ce fi pourquoy {Ma- 
dame) maintenant que le bon- 
heur qu'il poffede luy donne moyen 
de pouuoir recognoijire les faueurs 
de vofire Ad ai est e", il vient 
vous faire offre de tout ce qu'il 
peut dans le Ciel, çf prefent des 
cœurs de fes Religieux. Qui ri au- 



EPISTRE. 

rônt iamaù autre volonté que 
celle devoilreAfAj este', autre 
affeftion que celle de mériter ' l'hon- 
neur de *vos bonnes grâces^ autre 
qualité que celle de, 



&CADAME, 




Vos très- humbles & très - obcyllantfc 
Orateurs, les Enfants & Religieux du 
Bien-heureux IEAN DE DIEV. 



*ÀT> c PROBA e TlOjtf. 

CE t œuure de la V/V ^ Bien-heureux 
IeandeDietiy recueillie par le Sieur 
de Loyac y fur les mémoires des Autheurs 
I ulïens & Eftdgnols y n'a rien contre la 
Foy orthodoxe , & bonnes mœurs; 
ain s peut cflrc veu aucc fruidt par tout 
Ie&cur qui y apportera les fentimens 
profonds d vnc humble picte' & (im- 
plicite Chrellienne. En foy dequoy 
nous Docteurs en Théologie de la 
Faculté de Paris Iauonsapprouue', ce 
7. Feburicr 163 1. 

Chapelaï. 

I. P £ L L E T I E R» 



DECRET 

DE LA SACREE 

CONGREGATION 

DES RITES, 

Touchant la folemnelle Béatifica- 
tion du Bien-heureux I e a n de 
diev, Fondateur de l'Ordre 
nommé vulgairement en Italie 
De Ben Fratelli^ gren France 
De la Charité'. 

Es procédures fai&es de 
l'authoricé Apoftoliquefur 
la fain dicte', vertus & mira- 
cles du feruitcur de Dieu 
nomme' IeandeDiev Fondateur 




Décret de la BefltïficAtion 
des Religieux appeliez vulgairement 

FdtebenFrateïïiyZyzns cfté examinées 
au fàcré Auditoire de la Rote, & ap- 
portées par le commandement de 
noitreSaindt Pcrelc Pape en la facrée 
Congrégation des Rites, & d'abon- 
dant difeutees en laditeCongregation 
en plufîeurcs &c diuerfes feanecs & a£- 
femble'cs, y appelle & auparauant ouy 
fur lefditcs procédures , fuiuant la cou- 
ftume, le Promoteur de la Foy. Apres 
auoir iugé aupreallable de la validité 
defdites procédures , & en fuitte des 
vertus héroïques y finalement aufli des 
miracles que Dieu tout-puiflànt a 
- fai&sparWnterceflionde fondit fer- 
uitcur, tant pendant fà vie qu'après (a 
mort, au rapport de l'Emincntifïirac 
Cardinal de Sainâ: Georges ; Les 
Eminentifïimes Pères ordonnez fur 
les facrées Rites ont prononcé dvn 
commun confentement, qu'on pou- 



du B. le an de Dieu. 
uoicaffcurcmenc procédera la Cano- 
nifation dudit IeandeDiev lors 
qu'il plaira à fa Saindetc: & que ce- 
pendant il peut cftre appelle Bien-heu- 
reux. Et que tous les Religieux de fon 
Ordre en quelque part qu'ils foient 
pourront tous les ans au iour de fou 
deceds, reciter l'Office & célébrer la 
Méfie du Commun dvn ConfefTeur 
» non Pontife , à la façon d vn double 
Majeur , dift perannum , fuiuant les 
Rubriques du Breuiairc& M effel Ro- 
main : Et quant à la Meflc, elle pour- 
ra auffi eftre célébrée par les autres 
Preftres réguliers & feculiers qui iront 
en leurs Egiifes. Or quant à la ville de 
Granade , fçauoir eft en TEglife où re- 
pofefon facré corps, & au territoire 
appelle Montmor le neuf , où il eft 
nay > en toutes les Egiifes tant des ré- 
guliers que feculiers > l'Office & la 
M elfe s y pourront reciter & célébrer 



Décret de la Béatification 
en la façon (Tvn double Mineur. Ecr 
pour l'année prefente feulement, les 
Religieux de fon Ordre, pourront en 
tel iour que bon leur femblera icy à 
Rome en l'Eglifc de Saindt I can Cali- 
bitc , célébrer la folcmnelle Béatifica- 
tion d'iceluy y y célébrant les MefTes: 
Comme auffi les autres Preftrcs tant 
réguliers que feculiers qui viendront 
ce iour la en ladite E glife y fc pourront 
conformer pour la MefTc fuiuant les 
Rubriques. Fai& le hui&ief m e Iuin 
mil fix cens trente. 

Noftrc trcs-foiri&Pcre a accordé ce quedeflua 
le 7. Septembre 1630. 

C. Eucfquede Poctuen. Cardinal Pic 

La place du 4* feau. 

T. Tegrimius Secrétaire^ 

fjmt, Dr imprimerie de U Botter ende 
i htmlrc lApoJlolitjnc. 1 6>c* 
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du B. le an de T>ieu. 




INDVLT, 

O V CONCESSION 
de nofire STPere le ''Pape Vrbain 
VlILde célébrer la Adejfe çtf 
réciter l'Office du "Bienheureux 
Iean deDiev Fondateur de 
la Religion 'vulgairement dicte 
en Italien De Ben Fratelli, en 
François De la Charité. 

Rbàin Pape hui&icfmc, 
Pour perpétuelle mémoire 

à l'adueftir. Eftans eftablis 
m- au Siège du Prince des Apo- 

ftres parla diuinc Prouidcncc, (ans au- 
cuns mérites de noftre part , nous em- 
ployons les dcuoirs de noftre charge 
paftoralc par des foins aftedionnez 




Bulle de la Béatification 
aux chofcs par lefquclles la vcncratiort 
des feruiteurs de I efus-Chrift en la tci> 
reeftaduancéc, & le Seigneur eft loue 
en fes Sain&s , ainfique les pieux det- 
firs des fidèles de Icfus-Chrift, & prin- 
cipalement des Roys & Princes Ca- 
tholiques le requièrent, & que nous 
recognoifTons eftrc expédient pour 
le falut en noftrc Seigneur. Orilnous 
a cfté n'aguercs expofe de la part de 
nos enfans bien-aimez le Supérieur 
Majeur & autres Confrères de la 
Congrégation de Iean d e Diev 
foubs la Reigle de Sainft Auguftin, 
que les procédures qui ont efte'fai&cs 
de lauthoriré Apouoliquc , & exami- 
nées dans le (acre Auditoire de la Rote 
fur la fain&ctc', vertus & miracles du 
feruiteur de Dieu nommé Iean de 
Diev Fondateur des Frères vulgaire- 
ment appeliez FateBenFratelli y ayans 
cfte' «nuoyc'es de noftrc ordonnance à 



du B. le An de Dieu, 
nos Vénérables Frères les Cardinaux 
de la ûinâc Eglifc Romaine ordon- 
nez iur ks Riccs,ont cfté bien &c deue- 
ment examinées en la Congrégation 
cJcfdits Cardinaux en pluficurs (eances 
& aflemblc'cs, ie Promoteur de la Foy 
y ayant efté appelle , & luy ouy fur 
coures les choies félon la couftume, 
ayant premièrement recogneu la va- 
lidité des procédures, & d'ailleurs bien 
informe' des vertus héroïques dudit 
Ieande D r e v, & des miracles que 
Dieu tout-puiflàntafài&spar luy Ion 
feruitcur, tant pendant là vie qu'après 
ià mort: fai&nt de ce , rapport noftrc 
bien-aime fils Pierre Maria Diacre 
Cardinal de S. Georges; &que lefdits 
Cardinaux ont prononce' vnanime-* 
ment & dVn commun confentement, 
que toutes fois qu'il nous plaira , on x 
peut procéder aifeurément à la folcm- 
ncllc Canonifation dudit I b a n de 



Bulle de la Béatification 
Die v, & que cependant il peut eftré 
appelle' B i e n-h e v r e v x , & qu'on 
peut célébrer la Melfc & reciter l'Of- 
fice de luy, comme il fera dieft cy après. 
C'cft pourquoy nous a efte humble- 
ment fupplié,non feulement de la part 
du Supérieur Majeur & des Confrères 
fufdits,mais aulli de la part de nos très- 
chers fils Ferdinand Roy desRomains 
cfleu Empereur, & de Philippes Roy 
des Efpagncs Catholique,& de noftrc 
tres-chere fille en lcfus-Chrift lfabcl- 
lc Rcyne des Efpagncs Catholique, 
& autres Princes Chrefticns, qu'en at- 
tendant la folemnclic Canonifation 
duditlEAN de Die Vjiceluy Iean 
de DiEvfoit appelle Bien-hevrevx, 
& que Ton puiffe réciter l'Office & cé- 
lébrer la M effe de luy comm c cy après. 
Novs voulans entant que nous pou- 
uons aucc noftre Seigneur és chofes 
fufdites accorder lespicufes demandes 



HuÛe de la Béatification 
Ûc Ferdinand Roy & Empereur efleif 
& de PhilippcRoy & lfabcllc Reyne^ 
6c autres Princes, & du Supérieur 
Majeur, & autres Confrères fufdits; 
inclinàns aufdites (implications* & du 
confeil defdits Cardinaux , que Tort 
peut iceluy feruiteur de Dieu I e an 
d e D I e v appeller B i e n-h e vrevx, 
& quetous les Religieux de fon Or- 
dre en quelque part qu'ils foient, peu- 
uent tous les ans au iour defon deceds 
reciter l'Office Ôc célébrer la McfTe du 
Commun d'vn Confcfleur non Pon- 
titc, à la manière d'vn double Majeur, 
qu'on dit per ahnum ,fiiiuant les Ru- 
briques du Breuiairc & Mcflcl Ro- 
main. Et quant à La McfTe elle pour- 
ra aufli ertre célébrée par les autres 
Prcftres réguliers & feeuhers qui 
iront en leurs Eglifcs. OnpourraauflT 
réciter l'Office & célébrer la Meflc 
comme aux Fcftes doubles mincu- 

e 

a 

\ 



IL 



du C B. Jean de ^ieu. 
rcs en la ville de Granate, fçauoir eft 
en l'Eglifc où repofe fon facré corps, 
& en toutes les Eçlifes régulières & 
fcculicres du lieu ou il eft nay nommé 
Monjmor leneuf. Etpour cette pre- 
fente année le Supérieur majeur & les 
autres Religieux de laditcCongrega- 
tion, pourront folemnifer fa Béatifi- 
cation à tel iour qu'il leur plaira en 
M glife Sainâ: Iean Calibite en la ville 
de Rome, & y célébrer des Méfies, 
comme aufli les Preftrcs réguliers ôc 
feculiers qui iront en ladite Eglifc ce 
iour là, pourront fe conformer en la 
célébration des Méfies , fuiuaiu les 
Rubriques, &par la teneur des pre- 
fentes, de noftre authorité Apoftoli- 
que, leuten concédons & donnons 
pouuoir & pcrmifiîon. Nortobftant 
Conftitutions & Ordonnances Apo* 
ftoliques,& toutes autres cholcsqueU 
conques à ce contraires. Etnousvou* 



"Bulle de la 'Béatification 
Ions que la mcfmc foy foit adiouftée 
en tous lieux aux copies des prefentes 
mefinc imprimées, iignçcs de la main 
de quelque Notaire public, & munies 
duiccaude quelque perfonne confti- 
tuc'e en dignité' fccclcfiaftiquc , tout 
ainfi quelle feroic adiouftée aux pre- 
fentes fi elles cftoient exhibe'es. 
Donne" à Rome à Sain&e Marie 
Majeur foubslanneau du Pefchcur, 
le 1 1 . iour de Septembre mil fîx cens 
trente, & de noftre pontificat Tan 
Jiuidlicfme. 

Signé 21. ^. TdUf^ALDVSl 

Auguftin Teulus Notaire du Sùntt Siège 

Jpoftolique. 

A Rome, de l'Imprimerie de la Reuerende 
Chambre Apoftolique, 1630. 



Leiourde U fefte du Bien-heureux Iedn de Die* 
efi le kttiftiefme de Mars. 



Extrait du Privilège du Roy, 



PAr grâce & priuilege du Roy, il cft permis au 
Sieur de Loyac Dpâeur en Théologie , de fai- 
re imprimer vn Liure intitulé, ld<vicdu Rien heu- 
reux Udn de Dieu Fonddtetr de lOrdre des Kjltrieux 
dttls les Pt ères deU harité, en tel volume & cara- 
ctère qu'il defircra , ôc ce par tel Libraire ou Impri- 
meur qu'il choifira : luy donnant pouuoir pendant 
l'efpace de fix années entières & cqnfecutiues, à 
compter du iour & datte que ledit Liure fera achc-i 
ué d'imprimer : & defences à tous Libraires & 1 m- 
primeurs ,& autres de quelque qualité & condi- 
tion qu'ils foient, de contrefaire ny altercraucunc 
chofe dudic Liure, ny vendre ny débiter d-autres 
iniprefllons, finon de celle du Libraire auquel 
ledit Sieur de Loyac aura donné pouuoir. Cartel 
cftnoftrcplaifir. Donné à Paris cedixiefmc iour 
de Febuncr l'an mil fix cens trente & vn , &'dc 
noftre Règne le vingt & yniefme. 

fdrlefyyen fort Cortfed, 
Pe Givïs. 



AV LECTEVR 



DEVOT. 




A vérité eft le premier 
ornement de l'hiftoircj 
& le mieux que puiflenc 
faire ceux qui donnent 
quelque chofe au public, c'cftdc 
ne rien eferire qu'elle puiiTedcf- 
mentir. Pour cette raifon eftant 
obligé de faire la vie du Bien-lieu- 
jeux lean de Dieu , pour fatisfairc 
au deiir de plulieurs perfonnes de- 



uotcs ] i'ay pris foin de voir non 
feulement ce que quelques Efpa- 
gnols & Italiens en ontrecueilh; 
mais auflî les mémoires des pro- 
cédures de fa Béatification. Si 
vous aimez la vérité dépouillée de 
tout ce qui la fait mecognoiftre, 
ic m alTeure que ce petit difeours 
vous donnera de la fatisfaction. 
Il n'eft ny contraint, ny eftudiéj 
auflî la matière que ie traitte cft fi 
riche , qu'elle fe peut pafîcr d'vne 
belle forme, & n'a befoin des 
auantages de l'Éloquence , aucc 
lefquels on esbloùit l'cfprit du 
Leéteut , quand on ne veut pas 
qu'il recognoifl'c la baiTcfle d'vn 
fujet. Quelque autre euft peu 
drefler de* trophées plus glorieux 



à ce grand Sainft, mais non plus 
véritables, ôc plus refpc<5h)eux a 
que font ceux aucc lefquels l'ho- 
nore fa mémoire. 
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LA VIE 

B1EN-HEVREVX 

IEAN DE DIEV, 

FONDATEVR DE L'ORDRE 

des Religieux didls les Frères 
de la Charité'. 



CHAPITRE l 

JSlaiJfance du Bien-heureux Jean 
de Dieu , & ce qu'il a fatB de 
tilus remarquable iufques à 
ïaaze de vingt-deux ans. 

gJE Bien -heureux Iean de 
D i e v nafquit Tan mil quatre 
cens quatre- vingts quinze,- 
en vnc petite ville dp Royaume de 

A 




z La <vie du Bien-heureux 

Portugal nommée Mont-Maiorc el 
nouo. Ses parents plus riches de vertus 
que de biens,viuoient en la crainte de 
Dieu, contents de leur petite fortune, 
retirez & incognus^de forte que nous 
n'auons pu treuuer le nom de fa mere, 
ny apprendre qu'aucc beaucoup de 
peine celuy de fon pcre,qui s'appelloit 
AnàresQiuàaà. 

Comme fa mere l'en fantoitjes An- 
çes fbnnerentles cloches de la Paroii- 
fe de noftre Damel'Euefque , où il 
deuoit eftrc baptifé , dont la ville 
demeurant efmeuë , fit confulter vn 
fàindt Hermite , qui viuoit tout pro- 
che en la montagne d'Oca, qui reuela 
que Dieu auoit fait ce miracle, pour 
publier la naiffance de fon feruiteur le 
fils d' Anàres C/Wrfd 5 laquclle autreméc 
euft efté incogneuë. Dés lors cha- 
cun ictta les yeux fur noftre nouueau 
ne, qui fit voir dés fon berceau que la 
vertu na point d'âge, & qu vne flouct- 



Iean de Dieu. 3 
te enfance eft capable de donner com- 
mencement aux plus fàin&es actions. 
On dit qu'il ne fçauoit qu'à peine par- 
le^qu'ilenfeignoitdefia vn chacun de 
prier Dieu,& aimer les pauurcs:fa dou- 
ccur,fi modeftie, fa pietc, & la folidité 
de fon iugement eftoient telles, qu'on 
ne pouuoit le voir fins l'aymer, & 
cognoiftre que la grâce eftoit en luy 
plus puiflànte que la nature. Il ne 
vieillit point en la maifon de fes pa- 
rents , car il les quitta à l'aage de huict 
ans, & pana en Caftilleà leurdefeeu, 
en la compagnie d'vn Preftre; dont 
famerc fut fi fenfiblement touchée, 
qu elle moutut vingt iours après fon 
départ. Son perefe voyant priué de fi 
femme, & du fils qu'il aymoit vnique - 
ment, donna ce qu'il auoit aux pau-> 
ures, & fcfitReligieuxdefaincl: Fran- 
çois. Cependant comme Iean fut ard- 
ue' en la ville d'Oropefa, on le donna au 
geôlier nomme' François Maioral, qui 



4 La vie du Bien-heureux 

i'cnuoyaaux chips pour feruirdeva- 
! ce aicspafteursqui gardoiéclcs trou- 
peaux. Il le ferait aucc tant de foin, 
qu'en peude.temps Mdioratluy fia la 
gatde defes troupeaux, & le preffapar 
pluficursfoisdeprédrcen mariagevnc 
fille qu'il auoit: mais le S. pafteurpour 
fe défendre des importunes follicita- 
tions de fonmaiftre.eut recours aux 
faucurs de la Vierge , en l'honneur de 
laquelle il recîtoit tous les iours le 
K o faire, &c difoit vingt - quatre fois le 
Vdtcr&dîAue Mdrïd. en mémoire d.es ; 
vingt - quatre anne'cs qu elle a vefeu 
Apres l'Afccnfion de l es vs-Ç.hrîsï 
Ion fils. En quatorze ans qu'il fut Bcr- 
eeril nclaifla pas vn îour fans confi- 
derer les peines que la Vierge auoic 
iouffertes d'eftre vingt-quatre ans ef- 
loigneedc fon fils. Il entretenoit d'or- 
dinaire ! es compagnons des gradeurs 
de la Vierge ,& les obligeoitpar fon 
excmpl;k tuy eftrc deuots. 



Jean de Dieu. 5 

chapitre ir. 

Z/f Bien-heureux Iean de C D, rèfc 
ennuyé d'ejhe Berger, va a là 
guerre , çf après auoir co&'ié 
dîners accidents , ç<f appris la 
mort de [es pete & mere,fnt 
refolution de fèrtûr Dieu hcrs 
de [on pays. 

L aao-c de vinçt-deux ans 
Dow /^w Ferras 3 vn des Ca- 
pitaines du Comte d'Ort>- 
, remmena dans les Compagnies 
de gens de pied qu'il côduifokà fon- 
tarabic contre les François. Or il ai ri- 
ua qu'vn iour allant au tourageauee 
fes compagnons, vue iument qu'il 
moncoit le ietta par terre non lomg 

A uj 




6 La *vie du Bien- heureux 

du camp des François. Le Bien-hcu- 
rcux Ican fe voyant bleflfé, ôc auha- 
zard deftre pris de fes ennemis, leuant 
les yeux au Ciel , fupplia la V ierge d*a- 
uoir compaffion de fon infortune, &C 
de le guarantir du danger quilemc- 
naçoit. La Vierge qui fouferit volon- 
tiers à nos demandes, emprunta la 
forme d'vnc Bergère pour le fecourir; 
& après luy auoir donne' vn peu d'eau 
pour le remettre, luy commanda de 
n'oublier plus à faire fonoraifon. Le 
Bien -heureux Iean auoit paHe ce iour- 
là cotre fa couftume,fans reciter leRo- 
fairc & fes autres deuotions,ce qu'il fit 
tout auiîi toft ; & comme il eut achcué 
il entendit la voix dVn Ange qui lad- 
uertit de fe recirer en affeurance, Se 
fans crainte de fes ennemis. Peu de 
i ours après, Dieu qui vouloit ramener 
noftre Bien-heureux foldat à fon mai- 
lire François Maioral, & à fon trou- 



le an de Dieu. 7 

peau qu'il auoic delaiffé, pour courir I c 
hazard de la guerre, luy enuoyavne 
féconde difgracc, permctcanc qu'on 
luy defrobait vnc robe que fo 11 Capi- 
taine luy auoic donnée en garde; le- 
quel trop fenfible à fa perte comman- 
da qu'il ruft pendu : on alloitexec uetr 
fon iugement, & brancher noftrc 
Bien - heureux foldat (qui regardant le 
Ciel coniuroit la Vierge de ne point 
abandonner fon innocence, & de luy 
eftre auffi bienfaifante qu'elle auoit 
efté enfacheute) lorsqu vn Caualier 
de condition & dauthoritc pria fon 
Capitaine de luy donner la vie , fi c cft 
la donner que ne lofter point in iufte- 
ment. Ce qui fut fait,à condition tou- 
tesfois qu'il feroit banny du camp , Se 
reprendroit fon chemin vers Oropefct. 
Noftre Bien-heureux Ican, à qui les 
appréhendons de la mort auoient 
défia mis la vie fur les lèvres, fut aban- 

A uij 



8 La vie du Bien- heureux 

donné de touffes compagnons, & 
laiffé Icul auprès de l'arbre qu'on 
auoit choifi pour feruir à rçxecution 
de fa fentcnce de mort; lequel repre- 
nant les cfprits appcrceut vnc Croix 
qui n'en eftoit sucres efloignée, de- 
uant laquelle il le mit a genoux pour 
remercier Dieu de fa deliurancc; &■ 
paili deux ioursô: deux nui ëts entiè- 
res en oraifon fans manger ny boire, 
de forte que les forces luy manquant, 
il demeura allez long temps en foi- 
blcfle, & courut lors vn plus grand 
danger que celuy dont il eftoit efchap- 
pé,{iD i eu qui s'en vouloit feruir n'euft 
raid vn miracle pour le fauuer, qui fut 
tel. Ainjfi qu'il cflayoit de fe rcleuer 
pour continuer fon oraifon^ilapper- 
ccu t a fon cofté trois pains & vnc bou- 
teille , aufquels il n'ofa toucher de 
crainte d'offencer celuy à qui ils pou- 
uoient eftre, iufques à ce que difant 



le an de Dieu. $ 

l'OraifonDominicaleil ouït vne voix 
duCiel qui luy commanda aulli toft 
(après auoir prononce ces paroles,Pd- 
nem noftrum cjuotidianum da nabis hodic^ 
de prendre fa refcdtion de ce que la 
prouidente Bonté de Dieu luy auoic 
enuoyé. Ayant mange' il fe mit en 
chemin, &arriua non (ans beaucoup 
de trauail à Oropefît. Maioral fon mai- 
ftre fut fort ioy eux de lereuoir&dc 
le pouuoir rendre àfes troupeaux qui 
auoient beaucoup perdu en le per- 
dant. Ilcontinua encor quatreans cet 
exercice , & ne l'euft point quitté fî 
Dom A luares de Toledo faifan t des eens 
de guerre pour paiier auec l Empe- 
reur Charles cinquiejhe en Allemagne, 
ne luy euft donné enuie de changer 
pour vne féconde fois fa houlette en 
vn moufquet : ce qui luy fucceda 
mieux qu'à la première , auffieftoit-il 
plus de iufticede s'oppofer auxinua- 
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fions duTurc, qu'aux iuftes demandes 
d'vn Roy François. Il n'abandonna 
iamais le Comte Àluares en ce voyage. 
A fon retour ayant defembarqueà 
Corun<t> fon defir fut de reuoir fes pa- 
rents & le lieu de fa naiffance : à quoy 
le Comte ne donna aucun empelche- 
mentrpour cet effeâ partant de Corx- 
na pour aller & Monte-Mdior , il alla 
vifiter le tombeau & Eglife de fàtnâ: 
lacques, où il s'arrefta neuf iours. 
Eftant arriue' en fon pays>& ayant feeu 
d'vn fien oncle que (à merc eftoit 
morte de defplaif ir de lauoir perdu en 
fi bas aage , &c que fon pere auoit finy 
Ùl vie en vn Conuent de fainâ: Fran- 
çois, il demanda à fon oncle fabene-* 
di&ion, Se ne fut point poifiblc de 
rempefeher quil ne partift pour aller 
feruirDieu où le fain 61 Efprit leçon- 
uiroit. 
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CHAPITRE IIL 



Le Bien-heureux Iean de Diets 
trauerfe l y AndaluoÇie , pajfe en 
Ceiita, nourrit l'ejpace de quel- 
ques mois fon maijîre de [on 
trauail , çcf fur monte <vne ten- 
tation par le fage corjeil de fon 
Confijftur. 

E Bien-heureux Iean, qui 
ne pouuoit fe fouruoyer 
fous la conduite du iaindt 
Efprit^trauerfarAndalou-- 

lie, Se sarrefta quelque temps àjferuir 
les pauures dans vn Hofpital qu'il 
treuua en fon chemin : les Infirmiers 
qui n'auoient point encore veu vnc 
charité' pareille à la Tienne > fouf- 
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froicnt paticmmét qu'il leur dift que 
Dieu tireroit vengeance de ceux qui 
ont plus de foin des cheuauxque des 
hommes , & leur fit de fcmblablcs 
remonftrances. C on tinuantfon che- 
min il arriua à Gibraltar , où il fe don- 
na à vn Gentilhomme Portugais, qui 
banny de fon pays fe retiroit en Ccuta 
aucc fa femme & quatre fiennes filles. 
La necefïite' prcfTant le G entilhornmc 
qui Pauoit pris à fon feruice, noftre 
Bien-heureux Ican pour y apporter 
remède, alloitjtrauailler aux fortifica- 
tions qu'on faifoit zCeuu y nourrif- 
fant pendant quelque temps fon mai- 
ftre & fa famille du gain qu il faifoit 
tous les iours. O r la pauurcté de fon 
maiftre ne finiffant point aucc le tra- 
uail, il appréhenda qu'il nadiouftaft 
le defefpoir à la pauure te' ; & pour aller 
au deuant de ce malheur > vendit deux 
chapeaux qu'il auoi^ôc luy en apporta 
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le prix, leconiurant auec plus de cha- 
rité que de bien dire , d'efperer en la 
mifericorde de Dieu. Satan ialoux de 
ce que la vertu de noftre Sainct corn- 
mençoit à fc faire voir, eftima qun 
feroit beaucoup (i fa malice le pouuoit 
empefeher de continuer ce bon œu- 
ure : & pour cet effeâ: l'attaquant par 
où il cftoit le plus foiblc^mploya tou- 
tes fes inuentions pour luy perfuader 
lu vn fien compagnon qui seitoic 
ait More depuis peu de iours , s eftoie 
perdu par (a faute, & que s'il lalloit 
treuucr feignant de vouloir corne luy 
renier {on Baptefme, il pourrait auec 
le temps retirer fon amc du malheur 
où cliceftoit engagée: mais le Bien- 
heureux Iean, qui pour ne point faillir 
ne faifoit iamais rien fans i'adais de 
fon ConfclTeur, cfchappa les pièges 
que le diable luy auoit tendu , par le 
confeii d'vn Religieux de S.François 
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qui auoit la conduite de (à confeience^ 
lequel voyant clair dans les malices de 
Satan,Iuy commanda de quitter Ceiita 
tout à l'heure, &de retourner en Ef- 
pagne: ce quil fit ,laiflantauec regret 
fon pauurc maiftre , qui demeura plus 
affligé du départ du Bien-heureux 
Iean,qucdefanecefïité. 
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CHAPITRE IIII. 

Le Bien-heureux Iean de Dieu 
retourne en Ejpagne , efchappe 
<vne tempefie parles prières de la 
Vierge , sarrefte a Gibraltar, ou 
il Je faitt vendeur d'images, 
port fur [on dos le petit I es vs , ^ 
s'en <va à Grenade par [on com- 
mandement. 

'Eftant embarqué par \lt 
commandement de Ion 
C on fefleur pour retourner 
en Efpagne , le nauirc où il 
eftoit fut accueilly d vne fi furieufe 
tempefte au paflage du deftroit de 
Gibraltar, que le pilote ayant perdu 
lciugement, n'eultfccuà quoyfc re- 
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foudre, file regret que le Bien -heu- 
reux Ican portoit en fon cœur de s'e- 
ftre arrefté trop long temps à la ten- 
tation que le diable luy auoit liurée, 
ne luy euft donné des paroles afTcz 
puiflantes pour luy perfuader , & à 
tousfes compagnons,quc laiufticcdc 
Dieu, qui fe Vangedes pechcurs,aUoic 
cfmcu cette tempefte pour tirer ven- 
geance de fon péché, dans la punition 
duquel ils fe treuucroient tous enue- 
Ioppez,fipourfefauuer ils ne le iet- 
toient dans la trier : ce que le pilote &C 
fes compagnons cftoient relolus de 
faire, fans ce que le Bien-heureux ayâfc 
imploré la Vierge , & dit due Maria, 
la tempefte ceflà,& donna cognoif- 
lànce à tous ceux du nauirc que no- 
ftrcSaincft eftoit plus puifTant pour Us 
conferuer que pour les perdre. 

Comme ils eurent defembarqué à 
Gibraltar vn chacun fuiuit fon chc- 

min 
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. min,nofi:rc Bien- heureux print celuy 
die l'Eglifc , & sarrefta quelques 
iours en ce lieu pour rendre grâces à 
Dieu du danger qu'il auoitcfchappé: 
& après auoir faidt vne Çonfeflion 
générale de toute fa vie, regardant ce 
qu'il deuoit deuenir, affc&a de pren- 
dre vn meftier auquel fa confeience 
trcuuaft: du repos, & la charité qu'il 
auoit pour fon prochain moyen d'e- 
ftre fatisfaicte. De tous ceux qu'il euffc 
peu faire choix, aucun n'eftoit pro- 
portionné à (a pauurcté comme celuy 
de vendeur d'images & de petits 1* 
tirets curieux: noftreSain£HembrafTa 
d'autant plus volontiers qu'il cftoit 
afleurc' que le vray moyen d'eftre le 
premier dans le Ciel eftoit de fe faire 
en terre le dernier de tous les homes. 
Ce commerce luy revint aucetant de 
bonheur , que les enfants l'appel- 
loient leur pere , les hommes leur 

B 



î 8 La <vie du Bien-heurcùx 

Do<fteur,& qu vn chacun dans Gibal- 
ur vcnoit à luy corne à vn exemple de 
vertu: auflî ne vendoit-il que des ima- 
ges des Saindts; & s'il ramaflbic des 
liurcs prophancs , ce n eftoit que pour 
les faire brufler, & difluader vn cha- 
cun de les lire & de les acheter. 

Vn iour allant vendre fes images 
dans les villages voifins de Gibraltar > 
vn petit garçon fe rencontra en fon 
chemin, duquel il eutcompaflion le 
voyant nuds pieds : & l'ayant preflé 
de prendre fes fàndales , qui luy furent 
^rop grandes , le chargea fur fes cfpau- 
lesauecfàbale. Noftrc Bien-heureux 
Ican ne penfoiteftre chargé que dvn 
petit garçon, & bien qu il fuft fort 
courageux , & que fa baie fuft fort lé- 
gère , il fuoit fous le fardeau; de façon 
qu ayant vn peu cheminé, il pria le pe- 
tit enfant qu il auoit fur fes cfpaulcs de 
xiefeendre afin de luy dôner loifir de fc 
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rcpofcr > & de boire à vue fonteine qui 
oftoittout proche. Apres l'auoir mis 
en lieu cômode pour defeendre, il prit 
la route de la f onteine ( d autant qu'il 
cfloit beaucoup altère ) & le petit 

I esvs Toccafion de fe faire cognoiftre. 

II l'appelle donc& luy môftre vnc gre- 
nade toute ouuertc, au milieu de la- 
quelle ertoic la figure de la Croix , di- 
fant ces paroles , leande Dieu Grenade 
fera ta Croix, qui le tranlportcrcnt& 
firent fortir hors de luy > de telle forte 
qu'après s'eftréattriftéde ce qu'il n'a- 
uoit point recognu le petit Iesvs fou 
maiftre , il ne rut capable d'aucune 
confolation qu'il ncfuftarriuéaulieu 
ou l'appelloit fon commandement. 
Arriué qu'il fiitaGrenade , iliouavne 
petite maifon à la porte delà ville, Se 
s'occupa au mefme exercice qu'il auoit 
«commence 7 à Gibraltar. 
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CHAPITRE V. 

2>/V# - heureux le m de T>ieu 
ejlant arriué a Grenade contre- 
fait le foi pour aiioirmojen à* en- 
durer quelque chofe pour le fus - 
Christ. 

E Bien - heureux I can 
eftoit aage de quarante 
deux ans lors qu'il arriua 

a Grenade 3 fa pieté luy 

donnoitplus de profit que Ion com- 
mcrce,aufli auoit-il plus de volonté de 
s'enrichir des richefles éternelles que 
de celles qui meurent auec nous, il 
eftoit à toute heure dans les Eglifes; 
& le vingticfme de lanuier, iour au- 
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quel TEglifc célèbre le martyre dix 
glorieux fain^ Scbaftien , eftant 
monté en l'H ermitage confacré en 
fon honneur touc proche la ville de 
Grenade, le Pere Auila Religieux de 
l'Ordre de (àinft François, prefehant, 
luy perça le cceuraufli heureufement 
que les flèches des bourreaux percerec 
lecorpsdefàin&Sebaftien : car aulîi- 
toftqucce grand homme eut acheue 
fon Scrmom,le Bien-heureux lcan, 
( enquilcfainft Efprit agiffoit d'vne 
façon toute nouuclle) louant les yeux 
au Ciel ,. frappant la terre, plombant 
fipoi&rinc, & rempliffant la Chapel- 
le de fa voix, commença àdetefter fa 
vie & publier fes péchez, criant à hau- 
te voix , Miséricorde Seigneur, miferi- 
corde , a&ion qui remplie l'aflcmblce 
d'eftonnement , & fit penfer à plu- 
ficurs qu'il eftoit furieux. Ce qu'il fit 
en fuitte donna la mefme créance à 
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toute la ville. On nauoit iamais veu 
vncamc fi faindtement & fi extraor- 
dinairement touchée de la douleur 
de fes péchez. Et certes iugeant ces 
tranfports par les maximes du mon- 
de & de la bien-feanec, on pouuoit 
pluftoft afTurerqucfàraifonfuft blef- 
îec que fà volonté'. Car tantoft il fc 
laifToit choir en terre auec violence, 
tantoft il fc veautroit dans la boue ; en 
après il s arrachoit les cheueux , puis il 
s'cfgratignoit le vifage iufqucs à en 
faire couler le fang, & exercoit fur luy 
toutes les cruautez que les. furieux 
ont couftume de pratiquer. Pour 
donner plus de lieu à cette opinion, 
& la faire paiTçr pour véritable ? noftre 
Bien-heureux Ican ne fut point plut 
arriué enfàmaifon,quc prenant 
quelque argent qu'il auoitgaigné en 
Ion petit trafic y il le diftribua à vingt 
prifonniers qui détenus pour debtes 
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dans les cachots trcuucrent leur liber- 
té en fà libéralité : il fit le mefmc de 
tout ce qui luyreftoit i donnant àTvn 
vne image, à l'autre vnliure dedeuo- 
tion, &acfchrrant à belles dents ceux 
qui ne traittoitent point des chofes 
fpirituellcs 5 afin qu aucun ne s en peuft 
feruir: il ne fe referua pas feulement 
fes habits, au contraire sortant def- 
pouillé pour fuiurc ï e s v s-C h r i st 
defpouilléen Croix pournoftrcfalut, 
il fit cognoiftre à quelques- vns (qui le 
virent arriuer dans l'Eglife de Grenade 
vcftu dVne chemife èc d'vn caneçon 
de toille,fuiuy des petits enfans qui le 
monftroient au doigt comme vn fol,) 
que le vray amour de Dieu faidl des 
changements en nos eccursque nous 
ncfommes point capables de penfer. 
Noftre Bien - heureux fut par leur 
moyen dcfgagé de la troupe impor- 
tune qui le fuiuoit , auffi bien que 

B uij 
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conduit par leur chanté au Perc 
Auila , lequel le garda quelques 
ioursdansfonCouucnt 3 ouytfa Con- 
fcflion générale , & luy donna 
ordre de ce quil deuoit faire* 
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CHAPAPITRE VI. 

Le Bien-heureux eft mené a ÏHof* 
fit al des 8nfermez»poury efire 
traitté comme vn fol. 

E Pcre Auila fut faifi d'e- 
ftonnement de voir vnc vo- 
cation {1 extraordinaire, & 
admirant les effe£ts de la 
parole que Dieu met en la bouche de 
fes Prédicateurs, luy rendit grâces du 
choix qu'il auoit faid de luy pour 
faire entendre fes volontezà noftre 
Bien-hcareuxlcan. Apresseftrecon- 
foléauecluy , & l'auoir exhorté en la 
perfeuerance, il luy donna permiffion 
de continuer fesextrauagances; non 
pour autre raifon,comme ic croy, que 
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pour s affairer dauantagc de (à vo- 
cation. 

La volonté' denoftreSain&eftoit 
de tirer les aétions de fà vie fur l'ori- 
ginal de la perfe&ion de I E s v s- 
Christ, que les Iuifs auoient 
traitté non feulement de f 1 , mais de 
poffede'. Ceftpourquoy ayant leçon- 
fentement du Pere Auila fon dire- 
cteur , il n'qublia rien à faire pou* per- 
fiteder à tout le monde qu'il auoit per- 
du le fens ; il couroit dans les rues de 
Grenade pieds , iambes & teffe nues, 
n'ayant, comme nous auonsdefia dit, 
qu'vnechemifc & vn caneçon de toil- 
lc pour figuarantir desincommodi- 
tez de la faifon qui eftoit extraordi- 
naircment fafcheufè. Il ne trcuuoit 
point de bourbier où il ne fecouchaft, 
ny de falctcz desquelles ilnercmplift 
fa bouche & ne chargeait fon vifage. 
11 reueloità vn chacun les, péchez qu'il 
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auoit fai&s désfon enfance, & les con- 
iuroit de le mal traitter, pouree qu'il 
auoit abufé des grâces de Dieu, & irri- 
té fa iuftice par fes péchez. 

Les petits enfans après lauoir bien 
chargé de boue &c de pierres , fe moc- 
quant de luy , luy difoieat y lean baife 
la terre fi tuaime Ies vs: ee que le Bien- 
heureux faifoit aufli toft, les remer- 
ciant du mal qu'ils luy auoient fai&,& 
leur donnant en reuanche à baifer vnc 
Croix de bois qu'il auoit c*i fa main. 

1 1 affoiblit tellement fes forces con- 
tinuant cette vie, &paffant lesiours 
entiers fans boire & fans mangcr,qu il 
fit compaflion à quelques honneftes 
gensjefquels pour trcuucr du remède 
& à k folie&àfancceflité, le menè- 
rent à THofpital des Enfermez. L e 
Concierge le reccut très- volontiers, 
& follicité par les prières de ceux qui 
le conduifoient, fit. commandement . 
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aux Infirmiers de luy donner vnc 
chambre feparee, pour la créance 
qu'ils auoient que ù. folie fepourroit 
guérir. Il fut traitte' de douceur au 
commencement; comme il eut repris 
fes premières forces, les Infirmiers ne 
cognoiflant point quclafante'defon 
efprit deuinft meilleure, refolurent de 
fe feruirde leurs remèdes ordinaires, 
& de le fouetter pour le rendre fage. 
Le Bien-heureux Ican, dont la folie 
crtoit fagetfe deuant Dieu , fbuffrit la 
rigueur de leurs thaftiments aucc vne 
patience qui fc faifoit admirer; & par- 
my ces extrauagances leur difoit bien 
fouucnt y Frappe^ fràfpcZ cette chair 
rebelle y il efi de iuftice qu'elle porte Ja 
foïne du mal quelle a faift. On l'at- 
tacha quelque temps , luy fiifan t aua- 
1er bien fouucnt cette rigoureufe mé- 
decine, laquelle faifoit en luy des cf- 
fects tous contraires à la volonté' de 



IeandeDieu. 29 
ceux qu'ils la luy auoicnt ordonnée. 
Le nombre des coups de fouets qu'il 
reccutpafTa plus de cinq mil, &neuft 
point eu de nombre d le Pere Auila 
aduerty de la cruauté qu onexerçoit 
fur le feruiteur de Dieu, le venant vi- 
fiter, ne luy euft faift entendre de la 
part de Dieu qu'il eftoit temps de 
changer de condition, & de faire per- 
dre l'opinion qu'on auoit de luy. 
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CHAPITRE VIL 

Le TMen-heureux le an de Dieu je 
met en chemin pour aller treu- 
uer le P ère A uila, demeure quel- 
ques tours auecluy, & <va par 
fon confèil en deuotionà nofïrc 
Dame de Guadalupé. 

E Pcrc Auila ayant dit 
adieu à noftrc Bien-hcu- 
rcux Ican,partit pour aller 
kAfomilldy où il auoic or- 
dre de le venir treuucr après auoir def- 
abufe'dansl'Hofpital çcux qui le trait- 
toient en fol: ce au'il eut fait en peu 
deiours, pendant lefquels comme on 
luy eut donne liberté de fc promener 
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dans la mailbn, il s'occupa àferuirles 
malades aux offices les plus bas. Les 
Infirmiers rauis de ce changement , & 
d'vne humilité fi profonde, eftoienc 
foulagcz de luy en telle forte, qu'ils 
faifoient leur poffiblcpour le retenir 
dans pHofpital: les malades le prioient 
de ne le^point quitter, & le Concier- 
ge de prendre l'office qu'il aimeroit 
le mieux. Mais le commandement 
qu'il auoit de fon Supérieur eftant 
contraire à leurdefir, &à la volonté 
qu'il auoit de leur donner cette fatis- 
faction , il fit inftance qu'on le laifTaft 
lortir: ce que le Concierge ne voulut 
permettre fans luy faire prendre vnc 
atteftation eferite &c fignée de (a 
main , par laquelle il rendroit tefmoi- 
gnage & de fa gucrifon,& de fa vertu. 

Le Bien-heureux Iean l'ayant reccuë 
auec fà bcncdiâ:ion,fe mit en chemin, 
& eftant arrivé à Monttlla , fe ietta au* 
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pieds du Pcrc Auila qui l'attendoit 
aucc impatience. Il n'y a point de pa- 
roles pour exprimer la confolation 
que lePerc Auila receuoitdetraitter 
auccnoftre Bien-heureux : il euft vou- 
lu, d ceuft efté la volonté de Dieu, 
lauoir toufiours en fa compagnie. 

Vn Religieux qui auoit fa cellule 
tout prés de celle où le Pcreauoit lo- 
gé noftrc Bien heureux I ean,luy ayant 
raid: fçauoir que le voifin quil luy 
auoit donné palToit toutes les nuid:s 
en prières , & l'empefciioit de dormir; 
le Pcre le renuoya difànt , Mon frère, 
ic ferois confciencc de priuer la mai- 
fon du bien que luy apporte la prière 
de ce feruiteur de Dieu, pour vous 
donner commodité de dormir à vo- 
ftreaife. Il cftvray que le Bien-heu- 
reux ne prioit iamais pour luy feul, & 
que les neceffitez de (on prochain luy 
eftoient toufiours plusprefentes que 
lesfiennes. ~ Apres 
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Apres que noftre Bien-heureux eut 
cmrctenu pendant quelques iqurs le 
Pere Auila des affaires de fa confeien- 

, & pris fon aduis fur ce qu'il dcuoic 
faire, il partit pour aller en deuotion 3 
noftrc Dame de Guadcdupé , nonob- 
ftant la rigueur de l'Hyuer, quieftoie 
extraordinaire. Il alloit pieds , iambes 
& telle nues, corne i'ay dit, &n\:{loit 
charge d aucune chofe que d'vn ba- 
llon qu'il auok en main,S'approchant 
du lieu où lanuiftlobligeoiedesar- 
# relier, ilfe faifoit comme il pouuoic 
vne charge de bois qu'il vendoicpour 
payer fon gifle &c vn peu de pain qu'il 
ïnangeoit, donnant aux paumes ce 
qui luy pouuoit refter d'argent. 

Il arriua vn iour fi tard en vne pe- 
tite ville nommée Fonteoiiâiuju , que 
a'ayaiu peu treuuer de logis pour fe 
retirer , il fut contraint de paffer U 

au milieu de la place ? & ne pau-> 

....... ' c 
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uant fupporter le froid Se la pluye qui 
Lattaquoicnt de toutes parts , de met- 
tre le feu au bois qu'il auoit apporté 
pour vendre. Plufieurs qui leregar- 
doieiit desfeneftrcs fanscompaflion 
de ce qu'il failoit , apperceurent que la 
pluye qui tomboit en abondance ne 
tomboit ny fur ieferuiteurde Dibv 
nyfurfon bois;&faifantvniueemcnc 
con traire a la vente, le loupçonncrent 
d'eft re forcier , & comme tel le chaffe- 
rent honteufement de la ville dés le 
marin , fans luy faire aumofnc d'vn 
morceau de pain. 

Quelques îours deuant qu'arriucr 
à Guadalupé , ainfl qu il chereboit à 
vendre fon bois pour auoir de quoy 
le nourrir & chafler la faim qui le pref- 
ibit, vn homme bien fait en apparen- 
ce s approcha de luy, quilcprcflapar 
pluiieurs fois de prendre vue bourfc 
pleine d'argent q[uii luy prefentoitide 
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Façon que noftrc Saine! ne pouuanc 
plus le détendre de fes honneftetez, 
ïuyfic refponfe auecaucanc d'humili- 
té que de douceur, que la pauureté 
qu'il auoic vouée à I b s v s fon maiftre 
luydcfendoitdelefairc, finon à con- 
dition de le diftribuer aux Preftres de 
l'Eglifcdc noftrc Dame de Gxaddlupé, 
où il alloit pour dire des Méfies en 
l'honneur dt la Reyne des d'eux*. 
Le diable qui s'eftoit ainfi defguifé 
pour faire preuue de la vertu de noftrc 
Sainâ;, ne peut entendre le nom de 
Ies vs &dc Marie lans frémir, & 
tefmoigner par des cris efpouuanta- 
bles lenuic qu'ilportoitàla vertu du 
Bien - heureux lean, lequel louant 
Dieu de ce que par fon aide la malice 
de Satan demeuroit vaincu^continua 
(on chemin. 
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CHAPITRE VIII. 



La Vierge fait deux miracles four 
faire cognoiftre le Bien-heureux 
Jean fonfauory , lequel retour- 
nant a Grenade guérit <vne fem- 
me abandonnée des Aîedeàns 
Chirurgiens* 

V plus loing que les yeux 
du Bien heureux Ieanpcu- 
rent defcouurir l'Eglifè de 
noftr e Dame de Guadalupé y 
il fc profterna en terre &Ubai(a plu- 
sieurs fois y & fe traina comme il peut 
tout à genoux à la porte de l'Eglifc, 
où redoublant fes dcuotions, après 
Tauoir baiiee en plufieurs endroits, il 
fut falucrle&ind Sacrement, &dclà 
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faire fa prierc en la Chapelle de la 
Vierge, recitant le Salue Regina; & di- 
(ant ces paroles , Illos tuos mifericordes 
oculos dd nos conuertc , le voile qui cou- 
uroit l'image de la Reyne desCieux: 
fe retira pour luy donner moyen de 
voir en figure celle qu il inuoquoir. 
Or vn'dcs Sacriftains eftant accouru 
au bruit que le rideau auoitfaid:, ne 
voyant perfonne dans la Chapelle, ac- 
cula noftrc pauurc I e a n d auoir def- 
couuert l'image de la Vierge,& le pre- 
nant pour vn farron,à caufe de fa pau- 
ureté, après lauoir mal traittedepa- 
coles,lcua le pied pour le frapper , qui 
demeura fec à imitant ; ce quiaffligea 
le Bien- heureux feruiteur de Dieu, 
pour la réparation duquel la Vierge 
auoit faiefc ce miracle. Le Sacriftain. 
defplaifant de fa faute, fondant en lar- 
mes pria le Saindl d'obtenir fon par- 
don de la Vierge, & de le guérir, qui 

C iij 
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ftnsdelay luy accorda fa demande, îc 
coniurant amiablement de ieuer fou 
cœur au Ciel, & dire deuotement le 
Salue Rcgina. Il achcuoic quand il fen- 
tic que fon incomodkc eftoitpafTee, 
& que fa iambe eftoit auffi faine que 
deuant. Aucuns de fes compagnons 
affilièrent à fa guerifon, &: en firent 
rapporcau Prieur de la Maifon^equcl 
aufli toft vint reccuoir noftre Bien- 
heureux Saindt, ôc luy faire lemcfme 
honneur qu'il cuit taiet à fa Majeltc 
Catholique. Vn chacun demeuroit 
eftonne' qu'vn Prélat de fa condition 
déferait à vn pauurc; mais il ettoirplus 
efbahy qu'eux tous de fes eminentes 
vertus y &c dvnc faueur extraordinaire 
que la Vierge luy fit vn iour tri fa pre- 
fencejuy donnant ainh qu'il eftoit en 
oraifon, le petit Iesvs entre fes bras, 
& des bandelettes pour lcnucloper. 
Il le pria darrclter vingt- deux iours 
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au Contient de Guadtlupé: pendant 
fon fejour il communia cinq fois, & 
enfeigna la pratique des plus foiidcs 
vcrtusàtous ceuxduConucnt , dont 
il emporta les cœurs à Grenade , ayant 
laiflelefienà la Vierge, 

Lefejour quilauoitfaidt autrefois 
cnOropefa luy donna le defir de re- 
uoir pour vnc dernière fois les amis 
qu'ilyauoit laiflfez , puis qu'il nesef- 
loignoitque bien peudç fou chemin* 
Ils forent faifts deltomienienc de le 
voir en (i mauuais équipage^ ne peu- 
rent obtenir de luy qu'il logeaftaurre 
part qu en l'Hofpital ,011 îi jeune les 
pauures aux offices les plus bas , de 
quoy les i nfirmiers cftoiencloulagcz^ 
ôdes pauures encores dauantage. 

Il eue aduis que la Ç&W dvn 
Chirurgien nomme Anna-dc- U Torr? 
auqitdcs vlcercsàvncaulTefiopinia- 
ftres & iiulins> que les Médecins & 

C tui 
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Chirurgiens defefpcroient de fa fâfttc, 
& eut affcftion delà voir pour la ton- 
folet,& prendre parc à fa douleur: ce 
qui tourna au plus grand bien de cette 
pauurc Femme, car noltrc Sainctfut 
fon Médecin , & guérit fesplayeslei 
léchant de fa langue, & aualant la cor- 
ruption qui en (ortoit, aufcandale& 
confufion tout enfemblede ceux qui 
le regardôieitt faire, lefquchil reprit 
fort aigrement. Sacouftumceftoitdc 
dire que les playes du prochain ne 
pouuôient faire horreur à celuy qui 
confideroit que le Fils de Dieu seft 
chargé de Celles de tous les hommes. 

Mais celuy qui fe voulut feruir de 
luy à Grcxdde ,1 empefthant de faire 
plus long féjour à Oropefa y il continua 
fon chemin , & futfaluer le Pere Auila 
qui prefehoit à Bdeçd^ qui luy ayant de 
noutœâu donné fa benedidtion, le 
eoniura de tenir toufiours ferme en la 
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rcfolution qu il auoit prifc à MontiUdy 
& daller fans fc diusttir à Grenade 
mettre à efFeâ: lavoîontedc D irv, 
auquel il le pribit de l'offrir, laflcu- 
rant que fes Sacrifices luy rendraient 
le réciproque, & # que fon affection 
s'en reuancheroit à toutes occafions. 
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CHAPITREIX. 






Le Bien - heureup le an de Dieu 
ayant fuccombé a vne tetation, 
en fait pénitence. La Vierge luy 
met la Coronne d'efpines de [on 
Fils fur la teïie. lllouëvne mai- 
fon pour en faire <vn Hoffital. 

.E Bien-heureux Ican fceut 
[bon gré au Pcrc Auiladc 
t fcs fainctcs exhortations, 
& porte fur les aifles du 
defir qu'il auoit d'accomplir la volon- 
té de D i E v, arrîua en peu deioursà 
Grenade , où il ne pût entrer fans ren- 
dre combat & faire violence à foy- 
mefme.Car Satan pour donner efchec 
à fa vertu luy perfuada auectantdui- 
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duftrie quel ojJfïiion que toute la vil- 
le auoir conceuc de fon defauantage 
viendroit às'augméter fi on le voyoït 
vendre du bois dans icsrues; queno- 
ftre Saindt aima mieux changer fon 
bois auec vne cfcucllc de lentille qu J v- 
ne bonne femme luy donna, & le re- 
tirer pour ce foir là en TH ermitage 
des Martyrs qui eftoit proche , qu en- 
trer en Grenade , de crainte d élire hue 
& pris pour vn fol. De quoy le diable 
fe refiouy t, cftimant auoir trcuué l'en- 
droit par où la vertu denoilrcSain£t 
pouuoit cftrc furprife. Mais l E a n fut 
touche d'vn fi fenfiblc dclplaifir de ne 
s^rtre point vaincu, & auoir confenty 
à la tentation , qu'il palfa toute la 
nui&à pleurer , & battre la poicîrine 
d'vn caillou, auec rcfolution daller 
leioureftantvcnu, & après auoir ouy 
la Meffepour reparer fa faut c,fon dos 
é de bois au milieu de la place, ôc 
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de s'expoferàtous les outrages qu'on 
luy voudrait faire; ce qu'il fie fi coura- 
geufement, qu'en peu de iours chacun 
commença àiugcrdcluy au contraire 
de ce qu il auoit faiâ:, & le tenir en 
confédération. 

Ses ordinaires exercices eftoient 
douyj laMclTedéslematin, & après 
auoir fai& fes deuotions il portoit 
vendre le bois queleiour dedeuantii 
auoit rama (Te' en la montagne voifinc 
delavili e : en après il alloi t à la grande 
MefTe& aux Offices, diftribuant aux 
pauures fi peu qu'il auoit de refte de la 
vente de fon bois. 

Il cftoit vn iour dans TEglifc de 
noftre Dame priant deuant vncima- 
ge de I e s v s-C hrist crucifié,"auec 
tant de deuotion , qu'il luy fembla co- 
rne il vouloit fortir, qu'il ny auoit 
point de portes en cette Eglife, & que 
la V ierge accompagnée de faindt I ean 
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TEuangcliftc defccndant de I'Auccl 
luy mit aucc force la Coronncd'dfci- 
nes de (on Fils fur la teftc,pour luy fai - 
re rcuentir fes pointes, difant, le an 
teftpar les ejj>in es , par les trauaux & par 
les foujfrances , que tu dois mériter celle que 
mon Fils te re férue dans le Ciel : & que 
ayant refpondu, portant les yeux fur 
l'image du Crucifix qui n'auoit plus* 
de Coronnc , Mon doux I £ s v s, puis 
qu'il Vous platfi honorer Vofire humble fer- 
uiteur d'vne ft particulière faneur, défor- 
mais Vos ejjfines feront mes rofes , £r limi- 
tation de Vos foujfrances les délices &• les 
douceurs de mu vie: la vidon duporut , & 
les portes furent ouuertcs , laquelle, 
comme il a dicT: aux Frères Melchior 
& Dom 'fnico , Dieu luy expliqua quand 
il luy fit voir bien toft après vnemai- 
fon, fur la porte de laquelle cftoitcf- 
crit, Mai/onàlogerlespauuresiluy don- 
nant volonté' de la louer pour y rcti- 
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rcr les pâuurcs malades qui eftoienc 
dans les rues (ans couuert & fans afll- 
ftanec. 

Le Bien-heureux Iean donc ayant 
veu clair dans les deflfeins de Dieu, les 
exécuta (ans delay , &loua la maifon 
encore qu il neuft point d argent, à 
laquelle il donna bien toft: la forme 
'd'vn Hofpital par le fecours que luy 
donnèrent quelques ames deuotes, 
aufqucllcs le (ainct Efprit reuela (on 
deffein. Ccluy qui contribua le pre- 
mier à ce faindtœuure fut vn Chape- 
lain du Roy d'Efpagne,qui luy appor- 
ta trois cens douze rcales, dcfquelles 
il acheta quarante fixli&s, &ccqu'il 
falloit en partie pour rcmmeublc- 
mcntdcfon Hofpital, 

^■tâ^\^^ ■ 7;,; 
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CHAPITRE X. 

c De l'ordre que le Bien - heureux 
le an de Dieugardoita (on Hof*- 
fit al y a chercher les necefiïte7 
des Panures. 

L mit vn tel ordre en ion 
Hofpital, quclcspauurcs- 
trcuuoient tous les remè- 
des neccflaires aux maladies 
de lame aufli biéqu a celles ducorps. 
Il alloit dans les rues & places publia 
ques pour les chercher, & chargeoit 
fur ion dos ceux qui n'auoient point 
aflez de force pour marcher. 

Aufll toft qu'ils cftoient dans l'Hof 
pital.il leur lauoit les picds,lcs bailbit, 
les mettoit au lid, & les difpofoit a 
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demander à Dieu par vnc véritable 
Confeffion la graçe dç recouurer la 

(an te. Il faifpit communier ceux qui 
en eftoienç capables,&apportoit tout 
fon foin à lcsconfoler. lamaisiln'al- 
loit à la vi\\t que pour demander leurs 
neceflites , & voir s'il treuucroit des 
pauures malade?, il panfoit leurs 
playes.j faifoit leurs lifts , leur cuifïnc, 
& fubuenoit par fon trauailàtoutcc 
de quoy ils auoient befoin. 

La nui& venant aulicudefsdélaf- 
fer,il allpit queftef pour le lendemain, 
& paflfoit par toutes les rues de Grena- 
de tenant vn pot en chaque main, vno 
hotte fqr (on dos,& criant auec autant 
de voix qu'il aùoit deeharite, Faiftes 

du (ntn pour Méfie tir s , faiéîes in 
Vien four \>ow, Sa vertu &: fa nouuelle 
façon de demander laumofnccfton- 
na lç peuple de Grenade qui lauoit t*T 
nu pour vn fol. 

Les 
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Les Dames leregardoient des fene- 
ftres, & luy icttoient de l'argent : les 
perfonnes de condition venoient à 
luy & luy faifoient de bonnes aumof- 
nes , & chacun contribuoit à fon def- 
fsin félon fa commodité. Le Bien- 
heureux feruiteur de Dieu remerciant 
ceux qui luy faifoient du bien auoit 
couftume de dire, M ef leurs vous m 
fèaue^ pas maintenant le lien cjue Vous 
faifles y Vous le fçaurez quand Dieu Vous t 
rendrai aumofnc. 

Ce qui arriua en effe^car vnc vef- 
uc nommée leanne de Fujleros accôu- 
ftumceà luy faire laumofne, n'ayant 
vn iour rien à luy donner qu'vn peu 
de fel , a depofé que D ieu rendit à fon 
fils dans Rome lcmefme iour autant 
de fel qu'elle auoit donné au Bien- 
heureux. Or il faut fçauoir que fon 
•fils auoit palTé en Italie auec Us :rou^ 
pes de Charles cinquielme , & s'eftant 

D 
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cnnuyédeporte'rlesarmes , futreduit 
en telle neceflite , quil ruft mort de 
faim fi Dieu îVeuft recognu les bien- 
faits que fa merefaifoit à fonferui- 
teur, pour marque de quoy il permit 
que le iour qu'elle luy auoit donné du 
fel il ne treuua que la mefme aumofne. 

La curiofité & la nouueautéame- 
nerent tout le monde à l'Infirmerie 
de noftrcBien-hcureux pour voir co- 
rne quoy le trauaildvn homme pou- 
uoit fuiKrà tant de malades. Ledcuoir 
éc la pieté y conduifirent aufïi toft 
TA rcheuefque Pedro Gucrero, la chari- 
té duquel le fit autant recognoiftre 
par les grands dons quelle fitànoftre 
Saind, que fa Tuffifance auoit paru au 
Concile ae Trcntc.il mit noftrc Bien- 
heureux pere des pauures en fa prote- 
ction, & l'exhorta de ne fe point lafTer 
en vne fi fainûe entreprife, encore 
que fa charité n curt befoin d aucune 
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femoncc , clic embrafà neantmoiris 
tcllcmét le coeur du feruitcur de Dieu, 
qu'il faifoit tous les iourspîus detra- 
uail que dix hommes n euflent peu 
faire. 




Dij 



j z La vie du "Bien-heureux 






CHAPITRE XI. 

L' Archange Raphaël aide le an 
à Jeruir les pauures. 

I e v qui donne le froid fc- 
ftlon la robe, &quimcfureà 
*nos forces ce que nous de- 
uons fuppor tc^cut compaf- 
fiontout le premier des peines de fon 
feruiteur;& pour en donner vne preu- 
uc manifefte, nollre Bien -heureux 
lean eftant allé à la place quérir de 
l'eau pour fournir fa maifon , vn foir à 
fon defeeu il cnuoya l'Archange Ra- 
phaël pour faire les lifts des pauurcs, 
baiier la maifon , & laucr les efcuclles: 
dequoy le Bien-heureux à fon retour 
fut tellement eftonné, qu'après auoir 
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demande aux malades qui auoit raid 
leurs lids & balic L' I nfirmerie , qui di- 
foient tousd'vne voix quec'eftoit luy 
qui l'auoit fàitt, & qu'ils n'en auoienc 
point veu d'autres , il fut contraint 
d'aduouer tout haut que Raphaël 
auoit tenu fa parole, ôceftoit venu à 
fonayde, ainli qu'il luy auoit promis 
autrefois. Ce grand Jrcbange pour 
nous faire entendre l'eftime que le 
Ciel faifoit de la charité du feruiteur 
de Dieu , & perfuader les bons à l'ay- 
der & faire comme luy, fit encore 
deux actions bien remarquables. 

Peu de iours après le Sainct reuc- 
nantdeiavilleaflez tard, lesefpaulcs 
chargées de ce qu'il auoit quefte pour 
le lendcmain,& furchargées d' vn pau- 
ure qu'il auoit trcuué àvn carrefour, 
expoie à la pluye qui eftoit grande, 
& aux incommoditez de la nuict 
fansfçauoiroùtreuucr retraite , lors 



La vie du Bien-heureux 

que Raphaël qui l'auoit veu tomber 
deux fois fous le fardeau qu'il portoit, 
& efeoute' les menaces qu'il faifoit à 
fou corps affoibly de ieufne & de fa 
charge extraordinaire , luy fit offre de 
lcfoulager & conduire en famaifon, 
luydifant. Mon bon homme Vous faifies 
mxl de Vous fafcher contre Vous mefme> 
Volts eftes trop chargé , donne^ moy la main 
& Vous appuye^furmoy. Le Sain&qui 
le prenoit pour vn Caualier, à caufe 
que r Archange en auoit empruntée 
figure, le remerciant humblement de 
fà courtoifie , repartit , ïay affaire à vn 
afneVeflu qui e{t hiennourry , & ne veut 
point trauailler y mais loué foit nojlre Sei- 
gneur I e s v s-C hrist, ie m'ajpure 
que ie le dompter ay. Or mon frère puifque 
Vojlre charité efl telle que Vous me prefen- 
te% Vojlre ayde] treuueç bon de me dire Vo~ 
prénom y afin que ie ne fois point ingrat en- 
uersvous. Lors l'Archange qui eftoie 
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venu aucc deffein de fe faire cognoi- 
ftre, Se qui fçauoit que plufieurs les 
efeoutoient aux feneltres, (ans fe faire 
voir, repartit, Iean.ie fuis i Archange 
Raphaël a qui Dieu si fié la garde de taper- 
fonne, & de tous tes frères , fçache que ie 
fais papier de toutes tes a fiions par corn- 
mdndementde la Bonté éternelle quia de fi- 
dèle s recognoifire. ^ 

Delà àpeudeiours,commenoftrc 
Saindt donnoit à fouper à fes pauures, 
il s'apperecut qu'il n'yauoit point de 
painluffifamment,& je tournant vers 
la porte vit entrer vn ieunc homme 
vcftu d'vne tunique iemblablc à la 
fienne , lequel luy en apportoit vue 
corbeille toute pleine, ilrecognutau 
vifage que c'eftoit Raphaël, & diftà fes 
malades , Courage mes frères , courage» 
Voicy que Dieuenuoyc fes Anges poitrvo- 
flre feruice. Et acheuant ces paroles 
l'Archange l'approcha, & luy dit auec 
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honneur > Jean , non* auom me fme office % 
prene^ le pain que le Ciel vous enuoyc 
ayant Ven Voflre necejîité. 

Ces trois miracles saignèrent au 
Bien-heureux Iean les cœurs de route 
la ville de Grenade, en telle forte que 
chacun luy donnoit ou luy preftoit 
librement et qu il demandoit. Les 
Médecins luy donnoient leurs peines, 
les Apothicaires luy faifoient crédit 
de leurs drogues, qu'il paya exacte- 
ment, iufqucsàcequclavillc voulant 
contribuera fon deflein euircfolude 
payer le Médecin , l'Apothicaire & le 
Chirurgien de fa maifon. 

De plus ils furent caufe que plu- 
ficurs(entédanrquelcs Anges tiroienc 
gloire de feruir les pauures en fa com<- 
pagnic ) le vindrent fupplier de les ad - 
mettre au mefme office, mais le Bien- 
heureux Sain ék n'en receut aucun fans 
leconfeil de l'Ange qui auoic façon- 
duitte. 
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CHAPITRE XII, 



JSlotfre Bien-heureux con férue par 
fa charité l'honneur à vue ieune 
'Damoifelle , lauelespieds àno- 
fire Seigneur, Crrefoit de l'E- 
ut fque de Tuj le nom de I e a n 
de Dïev. 

Ostre Sainél ne prenoit 
poinc feulement le loin des 
pauurcs de fon Hqfpital, 
mais encore de tous ceux 
dont la neceffité vcnoitàfacognoif- 
fance; les honteux , les vefues , les or- 
phelins eftoient affiliez de fa bourfc, 
& confolez par fes fain&es exhorta- 
tions. 

La follicitation dVn procès auoit 
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conduit vnc icunc Damoifelle à Gre- 
nade qui cftoit fort peu accommodée 
d'argent > IcSain&enayantaduis, & 
craignant que le manquement de 
commoditez ne luy perfuadaft quel- 
que chofe contre fon honneur y la 
nourrit autant de temps quelle fut à 
Grenadcj & luy donna tout ce dont 
elle eut befoin. Vn iour l'eftant allé 
• vifiter , il remarqua qu'elle s'eftoit ha- 
billée auec plus de foin que les autres 
fois 5 &fc défiant quelle ne luytinft 
pasfapromefTe, diicoufut fi efficace- 
ment de la haine que Dieu porte à ce 
malheureux péché , qu'il la fit pleurer, 
* & conuertit vn ieunc homme quelle 

auoit faidl cacher à la ruclledu lift en- 
tendantarriuerlefcruiteurde Dieu. 

Il fut aduerty qu vnc petite fille qui 
ne faifoit que naiftre eftoit expoiée 
à vn carrefour,il y accourut 3 & l'ayant 
cnuelopée dans là robe, la porta à vn 
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village efloigné de Grenade enuiron 
trois lieues pour la faire nourrir, & 
prie la peine de l'aller vifiter de trois 
iours en trois iours , & comme s'il euft 
efte'fon peremit cinquante ducats en 
rente pour faire vn fonds qui fuft vn 
iour fuffifant de la marier: la fille auoit 
nom Gine fa Pulida, & fut femme de 
François Oliuares. 

Vn iour allant à la ville il fit rencon- 
tre d' vnc troupe de pauures petits en- 
fans qui eftoient prefque tous nuds , il 
eut lecœurfaifide les voir en fi piteux 
eftat, & leur fit faire des robes à tous 
en l'honneur de 1 enfance de I e s v s. 

Peu de iours après paffant deuant 
la maifon d Vn riche > if treuua vn pau- 
urc qui venoit d'expirer, lequel iVa- 
uoit ny fuaire nydequoy fe faire en- 
feuelir ; il entra en la maifon du riche, 
& le pria pour D i e v de le vouloir 
faire : le riche auancicux s'en citant 
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cxcufc, le Saind chargea le pauure fur 
fon dos, & le porta dans fa maifon, 
difant qu'il luy donnaft de quoy faire 
enterrer ce pauure home s'il n'aimoit 
mieux qu'il le luy laifTaft ; & cira par ce 
moyen , en faucur du pauure, de la 
bourfe de ce rnauuais riche ce qu'il 
auoit refufe à fes premières demandes. 

En fuitte il apperceut vn pauure, 
fort proche en apparence de rendre les 
derniers abbois , il courut à luy , & 
layant mis fur fes cfpaules le porta en 
fon Hofpital, le mit dans vnlift, 6c 
ayât appor ce de l'eau luy laua les pieds, 
& les baifant après les auoir efTuye', re- 
marqua que fes pieds eftoienr percez 
ainfi queccuxdclES vs-Christ la- 
uoientefté; à caufedequoy leuant fa 
veuë pourvoir fon malade , defeou- 
urit qucc'eftoitl esvs-Christ mef- 
mc,qui luy dit, Iean ie prens fur moy tout 
ce que vow faites à ces pauuresjeurs playes 
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font les miennes ^ &Vous neleurdonne^ 
jpas Vne bouchée de pain de laquelle Vous ne 
tirie^ vne récompense éternelle : Et ayant 
ainfi parlé difparut, répliflant le cœur 
de noftrc Bien- heureux d'admiration, 
& toute T Infirmerie d'vnc fi grande 
lumière, que la plus part des pauures, 
bien que malades, iortirent de leurs 
lifts, eftimant que le feufuft en quel- 
que endroit de la maifon,criant^# feu 
de telle forte que le Sainft eut bien de 
la peine à les faire taire, encore qu'il 
leur dift, Mes frères ,cc feu eftplu* propre 
abrujlervos cœurs que la mai f on. * 

Sa charité le portoit à donner aux 
pauures iufqucs à fes habits, & le plus 
fouucnt il n'eftoit couuert que de 
vieux haillons; Si bien qu'eftât vn îour 
allé vifiterrEuefquedcTiry,lc Prélat 
qui auoit ouy parler de fa vertu luy dé- 
nuda comment il auoitnom,le bien- 
heureux refpondit que fon nom cft oit 
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Iean : l'Eucfquc s'eftant enquis de 
fon furnomJeBien-heureux fcfpondit 
toutmodeftement que le petit enfant 
qui lauoit enuoyé à Grenade l'auoit 
nommélean de D;?# ,mais cognoifTant 
quecenomn'eftoit pas pour vneper- 
lonnc fi baffe & fi peu vertueufe que 
Iuy il ne lauoit pas voulu prendre : hu- 
milité qui fut admirée de TEuefque, 
qui luy commanda de porter ce nom, 
& de fc faire déformais appeller Iean de 
Dieu y s'il ne vouloit defaduouër le 
maiftre qu'il feruoit: A Dieu neplaifè % 
mon Seigneur k , rebondit le Bien-heureux> 
puisque c'eft pt Volonté te le Veux hien> en- 
core cjue ie fois indigne de maduou'èr a luy: 
&deflors chacun commença delap- 
peller Iean de Dieu. Ce fainc^t Prélat 
ne fe contenra pas d auoir adiouftéà 
fbn nom, il voulut encore luy donner 
vn fcfabit qu'il ne quitta iamais,fçauoir 
eftvnc petite tunique > vn petit man- 
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tcau de gros drap, & vn caneçon de 
bureau, & cela en l'honneur de la tres- 
fainde Trinité : de forte que noftre 
Bien-heureuxleandeDieu receut de 
la main de ce digne Prélat, fa bénédi- 
ction, vn habit, vn nom nouucau,& 
laumofnc pour fespauures. 
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CHAPITRE XJIL 



Le Hien-heureux Iean de Dieu 
reconcilie deux ennemis , les 
reçoit en /^compagnie four ftr- 
utr les pauures. 

A conucrfion $ Antoine 
Martin & de Pierre V eUfco 
font voir que la charité' du 
Bien- heureux Iean de 
D ie v menageoit le temps auec tant 
dcfàgcflc, qu'il en auoit aflez pour 
feruir les panures, & eftrc aux rencon- 
tres où la nccefïité de fon prochain de- 
mandoitfon fecours. 

Antoine Martin aceufoit Pierre de 
l^elajcod'auoix tuéfonfrere, & laïuoit 
faid conduire aux priions de Grenade 

pour 
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pour luy faire Ton proecs; tout le mon • 
de s'entremettoit de les accorder , & il 
n'eftoit perfonne dans la ville qui 
n'eull volonté de conferuer la vie à 
l'accufe'; mais en vain, car Dieu refer- 
uoic à noftrc Bien-heureux Sainft la 
gloire de cette a£tion,lcqucl ayant ap- 
pris les a&ions delbordécs Se feanda- 
Icufcs qu' Antoine Martin faifoit dans 
Grenade, & qu'il cftoit obftiné défai- 
re mourir Pierre deVelafco, fe mit fi 
ficurcufemem en deuoir de rempef- 
chçr, qu après les auoir faict bons 
amis, iilcsgai^natousdcuxàlES vs- 
Christ. Antoine . Martin eftoiteo- 
gnuduferuiteurdc Dieu, pource que 
nonobftant fes delbauohes il prenoit 
le foin de luy donner laumofiietous 
lcsîours *, le Saindt attenditeette heu- 
re pourl'accoiïcr, & comme Martin 
venoit deuers luy pour luy donner 
laumofne , fc mettant à genoux Ht- 
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uant luy il prit vn Crucifix qu'il auoit 
toujours dans fa manche, & luy mon- 
ftrant l'image de I e s v s mourant en 
Croixjluy parla ainfi: M on fier e>fi Vous 
Voule% que le fus Vous pardonne, il faut que 
Vous pardonniez , çir fi vous voulez qu'il 
oublie Vos crimes il faut que Vous oubliez 
pareillementïoffence qu'on vous a faiêl : fi 
la Voix du fang de Voflre frère Vous induit à 
tirer vengeance de fa mort , celle du fang du 
fils de Dieu reffandu en Croix Vous oblige 
à luy pardonner ce crime, jintoine Mar- 
tin contraint de ccdcràla force du zè- 
le & de la charité' de ecluy qui luy par- 
loit,pourcc qu'il n'y a point de fi mef 
chant homme quvne fain&c & opi- 
niaftre bonté'ne vainque, luy dit auec 
plus de larmes & de foufpirs que de 
paroles : Mon frère, ie ne pardonne 
pas feulement à Pierre de V ûafco mon 
ennemy , mais encore ie luy iurc dés 
àprefent vnc inuiolable amitié, &c 
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Vous fupplie de toutes les forces de 
mon coeur de demander àDicuauec 
autant de charité la vie de monamc, 
que vous me demandez la fienne, & 
de me prendre déformais en voftre 
compagnie, afin que la vie que iauray 
obtenupar vos pricres/econferuepar 
voftre exemple; & de tant que mes pa- 
roles ne font point defguifécs, &que 
ie parle du cœur, allons cnfembleàla 
Conciergerie pourfigncrTcflargiflc- 
ment de (^eLfco, &luy donner affeu-' 
rance que ie n ay plus pour luy que des 
bonnes volontcz. 

le vous laifle à penfer Peftonnement 
dont Pierre de VeUfco fut furpris lors 
qu'il vit entrer en la prifon le Bien- 
heureux Iean de Dieu &c fa partie An- 
toine Ma.rtin\ pour vous dire que D ieu 
les auoit defvnis pour les revnir plus 
puifTamment: car après s'eftre embraf 
fé réciproquement & demandé par- 

E ii 
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don l'vn à l'autre, ils n'eurent tous 
dcuxqu'vne mcfmc volontédefuiure 
leur Ange libérateur le Bien heureux 
1 ean de D icu,qui les reccut en fa com- 
pagnie, leur donna vn habit fcmbla- 
ble à celuy qu'il portoit par le com- 
mandement de rEuefquedeTïjy, & 
lesmenoit auecluy tous les iours faire 
laquelle pourlcspauures, laijOTantlcs 
cœurs de tous ceux quiauparauant 
lauoicnt eftime' vn fol,rauis de la fain- 
deté & des merueilles qu'il faifoit. 
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CHAPAPITRE IX. 

Le Bien- heureux le an de Dieu 
conuertit vn Gentilhomme de 
qualité y ?f <vn bourgeois de Gre- 
nade.: 

Aïs filaconuerfiond , //«- 
toine Martin & de Pierre de 
Velafco fit bruit dans la vil- 
le de Grenade 7 cc\\c de Dont 
Fernando Gentilhomme remarqua- 
ble en naiflfance & en moyens , ne dô - 
na point vn petit eftonnement à tou- 
tel'E/pagne: ilauoitde lamourpour 
vnc ieune Damoifelle qui cttoit d'auf- 
fi bonne mais non d'aufli riche mai - 
fonqueluy,& pourcequcdés-lors en 
faift de mariage les pères regardoienc 

E iij 
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plus les biens que les affe&ions de 
leurs enfants ; il entra en des appré- 
hendons fi fenfibles de nepouuoir 
iamais faire revflir Jksmouuemens de 
fapaflion, {tlcCiels'accommodantà 
fà volonté n'accommodoit celle de 
fon pere, qui refolut dauoir recours 
au feruiteur de Dieu pour voir la fin 
de fon entreprife , fe feruant d' vne in- 
uention aiTez remarquable pour cet 
efFetft. 

1 1 fçauoit que le Bien-heureux Iean 
de Dieu faifoit tous les iours la quefte 
par la ville iufques à vnze heures de 
nuidt,il fedefguila pourlaccofter 3 afin 
quefes habits nelGfiflfcntpointrcco- 
gnoiftre, & l'ayant trcuué luy parla 
ainfi: Mon frère, le fauuenirde^ofire cha- 
rité nia en quelque façon retire du defef- 
poir, me perfuadant que ma neceffité 
vous eftant cognue elle ne pourroit 
manquer de remède, Sçachez donc a 
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mon frcrc , que ie fuis vn Gentilhom- 
me efloignéde mon pays, que le man- 
que de deux cens ducats pour le paye- 
ment defqucls on me prefle peut por- 
ter à vne mauuaifc a&ion , (I vous n*e- 
ftes auffi pitoyable pour moy que 
vous l'cftes pour le relie des mifera-» 
bles, Ican de Dieu qui auoit des en- 
trailles de charité' craignant vnmaU 
heur, après l'auoir ccnloie s'engagea 
de paroles de luy apporter la fomme 
le lendemain en mclme lieu 6c en mef 
me heure; &c d'autant qu'il ne l'auoit 
point il l'emprunta de fes amis. Et 
ayant deuance Fernando au rendez- 
vous, le rendit confus dételle forte, 
que fe i c 1 1 a n t à fes p i e ds , & 1 uy fi \ ifàn c 
mille compliments , en adlion de grâ- 
ces de fa bonne volonté' , il le pria de 
reprendre fon argent^aucc vne pareil- 
le fomme qu'il auoit mis en vne bour- 
fe pour luy dôner, & treuuer bon qu'il 

E mj 
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luy fift compagnie iufques à fonHof- 
pital , pour auoir plus de loyfir de l'en- 
tretenir: ce que le Saindt luy accorda 
aufïi volontiers qu'il s'offrit de prcfciv 
ter à Dieu fon coeur , & fes volontez, 
après auoir feeu de luy fes amours ôc 
fes intentions. 

Vn ou deux iours enfuiuant le 
Gentilhomme venant de fe prome- 
ner dedeuant le logis de fa maiftreffe, 
monté fur vn fort oeau chcual, & fe 
retirant en fa maifon, fut miraculeu- 
fement arreftéau milieu de la rue , fans 
que fon chcual peuft aduancer d'vn 
feul pas ; & ce qui Tefineut d auantage 
eft qu'il luy fembloit voir en terre vnc 
ouucrture toute femblable à celle 
d'enfer, d'où voulant retirer fes yeux: 
pour les porter au Ciel, & inuoquer 
fon fecours, il apperceut qu'il faifoit 
efclater dcslumieres fî extraordinaires, 
qu'il iugea tout à l'heure que Dieu 
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fauorifant les prières que le Bicn-heu> 
reux Ican auoit faidt pour luy > luy 
donnoit à entendre que le mariage 
feroitpourluyla porte de l'Enfer, &c 
leftat Ecclefiaftiquc celle de fon bon- 
heur : fi bien que pour n'eftre point 
capable de la mcfme punition que 
font ceux qui reçoiuent en vain les 
grâces que Dieu leur faidl , il fut con- 
sulter le Pcre Auila qui eftoit lors à 
Grenade y & fc fit Preftrepar fonaduis 
après auoir eftudié quelque temps, & 
prit vn foin fi particulier d'ajufter les 
a&ions de fa vie à cellcsdelcan de 
Dieu , qu'il mourut pauurc pour 
auoir donné tout fon bien aux pau- 
ures. 

Bien toft après il fit vnc autre a&ion 
qui ne mérite pas moins d'eftre fceùe 
que celle cy. Vn habitant de Qtenade 
nommé Simon de AuiU > ialoux dfc 
l'authorité que la faindleté du Bien- 
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heureux Ican de Dieu , s acqueroit 
dans la créance des pcuples,ayant long 
temps regardé fes adtions d'vn oeil 
enuicux , voulut en côtinuant fçauoir 
cequelefcruiteur de Dieu alloit faire 
en la maifon dVnc bonne vefuc la- 
quelle il nourriflfoit auec trois de fes 
enfans,&pourledefcouurir, Ieande 
Dieu cftant entre' dans la maifon, il 
s'approcha de la porte , en laquelle 
Dieu luy fit voir en eferit tous les 
péchez qu'il auoit iamais faict, & de 
plus vue efpée de feu qui menaçant fà 
tefte luy faifoit cognoiftre les rigueurs 
dont la iuftice éternelle prenoit refo- 
Iution de chalticr fa mauuaifevolonté. 
Confideration qui luy entra fi auant 
au cœur, que les forces luy manquant 
il tomba pafmé fi lourdement , que le 
Bien-heureux îcan de Dieu ayant 
accouru pour fçauoir ce que c eftoit, 
demeurant tout eftonne' me fçachant 
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quepcnfer,ny comment le remettre; 
ce qu'il fit ncantmoins luy faifaat le 
figne de la Croix fur le cœur , & inuo- 
quant par trois fois le nom de I e s v s, 
qui fut véritablement Iss vs, c'efl: 
àdireSauueurpour^ow^^/^puif- 
que ayant recogneu fa faute & de- 
mandé humblement pardon au Bien- 
heureux Iean de Dieu delà mauuaifc 
opinion qu'il auoit eu de luy, il fc fit 
enrôler au nombre de fes frères , ôc 
finit fes iours à feruir les pauurcs. 
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CHAPITRE XV. 



Du foin que le Bien-heureux le an 
de Dieu auoit de retirer les 
femmes desbauchées. 

L auoit couftumc de fc 
mortifier les Vendredis, 
plus que les autres iours ,| & 
de faire en mémoire de la 
Paffion quelque action de charité' ex- 
traordinaire, comme cft celle daller 
dans les lieux infâmes & bordeaux 
publics,pour eflayer d'en retirer celles 
qui fe proftituent, & font trafic de 
leurs corps. 

Or bien qu'au commencement 
ceux à qui fon deflein & fa vertu n'e- 
ftoit pas afTez cognue , cufTent de la 
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peine à approuuer cette adion, elle 
luy revflit à mcrueillcs, & fit des fruits 
qui ne fe peuucnt dire. 

Lors que le Bien -heureux lean 
eftoit entré dans leurfallc, après les 
auoir toutes confîderécs , il arreftoit 
fes yeux fur celle que le faind Efprit 
luy faifoit cognoiftre eftreplusdifpo- 
fée à Tcfcouter, & la tirant à part luy 
difoit que fî elle vouioit venir feule 
aucc luy dans fa chambre , il auoit de 
quoy luy donner plus que fes compa- 
gnes ne gaigneroient tout le iour, 
de forte que l'ayant ainfi attirée par 
l'efperance dvn grand gain dans vn 
lieu où il auoit moyen de luy parler 
aucc liberté', layant faid feoir il fe iet- 
toit à fes pieds, & tirant de fa manche 
vn Crucifix qu'il mettoit en fà main 
gauche, il commençait de battre fa 
poidrine auecla droide qu'il auoit 
libre , & de s aceufer deuât elle de cous 
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les péchez qu'il auoic iamais fai£t , ad- 
iouftant que fi la mifericorde de Dieu 
ne luy donnoit Ioifir d en faire péni- 
tence, il ne pouuoit point e'uiter les 
fupplices de 1 enfer, &à mefure qu'il 
dcfcouuroit que la chaleur de la chari- 
té faifoit efFecft dans le cœur de celle 
qui lefcoutoit, & en atriroit les lar- 
mes d'vnc fain&c douleur de fes pé- 
chez, il luy addrcflbit fon difeours, 
après auoir Icu en fa prefence (dans vn 
petit liure qu'il portoit d'ordinaire 
auccluy) quelque chofe de lapaffion 
de Iesvs-Ch rist eferite félon 
faindl Ican , il luy parloit auec tant 
d efficace, qu'il la fortoit du bordel , la 
ramenoit auec luy, &lalogcoitpour 
quelques iours en fon Hofpital dans 
l'Infirmerie des femmes , ann que la 
veuë des maux que plufieurs de fes 
fcmblables y enduroient en peine de 
leurs péchez, fift imprelfion dans fon 
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amci &y grauaft pour iamais l'hor- 
reur de fon crime. Enfuittcdequoy 
il les nourriflfoit dans des maifons 
honneftes , iufqucs à ce qu'il leur euft 
treuué party pour les marier, ou qu'il 
leur euft perfuadé de fe faire Religieu- 
fesau Conuent des filles Pénitentes, 
quipftoit à Grenade. 

Il auoit trois ou quatre maifons 
pour cet cffe&,& de plus lean Fernan- 
de^ homme de pieté' & vertu , qui laf- 
fiftoit defes moyens, autant qu'il luy 
cftoit poffiblc , prenoit le foin de les 
tenir enfamaifon. Quand il arriuoic 
que celle qui eftoit en volonté de lait- 
ier fon péché & faire pénitence , de- 
uoit de l'argent, & ne pouuok fortir 
fans le rendre, le bon homme payoit 
tout contant, & s'il n'en auoit pomt il 
s obligeoit de le faire , ou il alloit dans 
les maifons de quelques Damoifcllcs 
deuotes, qui cftoient bienaifedeluy 
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en donner pour ce fujet. 

Par fois celles qui reftoient dans 
ces lieux de proftitution, & qui ne 
vouloient point en tédre au bien qu'il 
luy vouloit faire, le iouoient & luy di- 
foient des paroles h iniurieufes, qu'il 
feroit mcfme honteux de les rappor- 
ter. Vn homme de bien s'en oifen- 
fànr vne fois pour luy,le Bien-heureux 
Iean de Dieu le pria de ne le faire 
point,& luy dift , Âdonfieur /tenons prie 
en charité de les laiffer faire , elles meco- 
gnoiffent mieux que Vous , fçauent que 
ie fuis le plus me [chant homme du monde. 

Quand il les vouloit exhorter tou - 
tes enfemble, ce qui arriuoit affez fou- 
uent y ilamcnoitauec luy des Damoi^ 
fellcsdeuotes, qui ne faifoient point 
de difficulté de luy faire compagnie, 
& Dieu permettoit plufieurs fois 
qu'en leur prefenec celles qu'on def- 
dperoit pouuoir ramener à bien, 

citaient 
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cftoient gagnées par les pcrfuafions 
dufcruiteurde'Dieu. * 

Dieu agreoit tellement fonzclc^ôc 
verfoit fes grâces fur luyauec tant de 
profufion, qu'il en retira huidtpour 
vniour,& que reuenant de demander 
laumofiicà VaUdâolià, il en dota& 
maria en vn Cml îour feize de 1 argent 
qu il auoit apporte'. 

le ne puis finir ce Chapitre (ans di- 
re, qu'vn Vendrcdy après qu'il eut ex- 
horte', félon fa couftume, vn çrand 
nombre de garfes, dans le lieu ou e lies 
exerçoient leur miferable commerce, 
quatre qui vouloient changer de lieu, 
& non de vie , fe ietterent à fes pieds, 
feignant d'eftre bien refolues à faire 
pénitence, mais que leur deffein ne 
pouuoit eftre exécuté qu'elles n'euf- 
ient donne 7 ordre à quelques affaires 
ou elles auoient en la ville de Tolède 
a où elles eftoient. Cela toucha fivi- 



et 
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le cheual qu'il auoic loué pour la por- 
ter^ deux des autres eftans arriuéesà 
Tolède fe mocquerent de luy,,& la qua- 
tricfmelepria delà ramènera Grena- 
de ,&c de luy donner moyen de viurc, 
afin que la refolution quelle auoit de 
faire pénitence ne peult eftrediucrtie 
parlaneceiïité. Surquoy foncompa- 
gnon prenant occafion de continuer 
les plaintes, & voir s'il pourroit le dif- 
fuader d accorder à la quarricfme ce 
quelle demâdoit, le feruitcur de Dieu 
luy ferma la bouche en luy deman- 
dant, fi ayant acheté quatre charges 
de marées dont les trois fcfufTentga- 
ftées par malheur, il voudroit encore 
perdre laquatriefme par fa négligen- 
ce : û bien qu'il la ramena à Grenade, 
où elle ferait d'exemple de vertu à 
toutes celles de fon fexe. 
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CHAPITRE XVI. 

Bien-heureux le an de Dieu 

ejr mira culeufe ment guaranty 
des flammes i çf du danger 
de fe noyer. 

E pafTe du feu qui confom- 
tti c l'ame, à ecluy qui brufle 
I c corps, pour faire voir que 
le Bien-heureux Ican de 
Dieu eftoit cfgalcmcnt propre pour 
cftcindrel'vn & l'autre. 

Comme vniour l'Adminidrateur 
de Grenade faifoit préparer vn grand 
feftin pour traitter les plus apparents 
de la ville, qui s'cftoient inuitez de 
s aller promener à fon Ho(pital,il 




Jean de Dieu. S y 
aduintquelcfeuseftant pris par mef- 
garde à la cheminée de la cuifine, &c 
de là aux offices qui eftoicnt les plus 
proches , tout l'Hofpital eftoit en 
danger , fi le Bien-heureux lean de 
Dieun , eufteuplusdczele& de chari- 
té, que tous ceux qui y eftoient accou- 
rus. Or fa diligence fut telle qu'il (auua 
luy fcul prefque tous les pauurcs, les 
portant entre fes bras & les mettant 
en lieu Teur, & ayant pourueu à leur 
conferuation ietta par les feneftres 
tous les lidts , &c les meubles qui y 
eftoient. En après voyant que le tra- 
uaildes hommes n eftoit point capa- 
ble d'empefeher quecefuperbebafti- 
ment ne fuft reduiél en cendres , il re- 
folut de s'expofer pour le bien public, 
& fe confiant en la mifericorde de 
Dieu, de fc ictterau lieu où eftoit le 
plus grand danger pour efteindre ce 
feu matériel , aucc les flammes de fà 
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Correcteur de la ville, & cous ceux qui 
eftoienc pour lors en charge, ontde- 
pofé de cette vérité', aufli bien que 
plufieurs honneftes gens de celle qui 

fuit. . 

Pendant vn Hyucr les pluyes fu- 
rent fi grandes, queledelbordemenc 
de la riùiere de Genil emportant tout 
ce qu'elle rencontroit , euft fai£t fouf- 
frir de grandes incommoditez aux 
pauurcsdel'Hofpital du Bien-heureux 
lean de Dieu, fi le foin qu'il prenoic 
de pouruoir à leur neceffité ne luy euft 
faidt mefprifer le danger, & palterà 
la nage dans vnc fort petite I lie, qui 
eftoit au milieu, où il raflembla plus 
de deux cens charges de bois , qu'il 
amena comme il peut en terre ferme, 
& fit conduire à fon Hofpital au 
grand eftonnement de tous , qui fe 
demandoient l' vn à l'autre , Quel eft 
cet homme à qui les éléments ren- 

F mj 
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dent obeiflance? Or ce qui rend la 
choferecommandable , & faiét voir 
la confiance que le Saind auoit en la 
mifericorde de Dieu, efl qu'à peine 
fut-il forty de Mfle , que le courant 
la défit & l'emporta aucc tant de vio- 
lence, qu'on voyoit bien qu'elle euft 
efté pluftoft perdue , n'eftoit que 
Dieu l'auoit conferuée pour donner 
moyen à fon feruiteur de ramafTer le 
bois dont il auoit befoin pour chauf- 
fer fes pauurcs. 
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CHAPITRE XVII. 

Le Bien - heureux Iean de Dieu 
ayant changé Ces pauures 
d' Ho fjf italien <va faire la que- 
sïe à la Qour du Roy d'EJf>agne, 

A charité' du Bien-heu- 
reux Icandc Dieuappella 
en peu de temps vnc i\ 
grande multitude de pau- 
urcs en fon Hofpital , qu'il eftoit petit 
pour en reccuoir la moitié. Cela fit 
refoudre les habitans de la ville de 
Grenade de luyachctercnlaruédc Go- 
melli vne maifon quiauoit cfté autre- 
fois vn Conuent de filles. L'A rcheuef- 
que Pierre Guerrero donna feul pour 
ce t effed mil cinq cens ducats 3 de for- 
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te que la maifon , qui cftoit fort gtan- 
de,ayant cfte'dilpofée en plufieurs In- 
firmeries, le Bien-heureux Iean de 
Dieu y amena fes pauures, lefquelsy 
eftoient feruis fans aucune confufion, 
bien que le plus fouuent le nombre 
fuft tel qu a peine y pouuoient-ils en- 
trer, ou y eftans entrez treuucr où le 
placer. 

Le Bien-heureux fe feant au milieu 
d'eux, entendoit les ncceflxtcz de tous 
auec vne tres-grande patience, y don- 
noit ordre , & n'en renuoyoit iamais 
fans quelque confolation. 

Au poindt du iour ilfortoit de Ùl 
cellule, & fe mettant en vn lieu d où 
il pouuoit cftre entendu de toute la 
maifon, il leur donnoit le bon-jour 
de cette forte: Mes frères, rendons grâ- 
ces a noflre Seigneur , puifjuc cefi par fes 
louanges que les oy féaux du Ciel comment 
cent la tournée; Se en fuit ce leur rccicoic 



i 



le an de Dieu. jpi 

le Pater, ÏAut > Ad aria, le Cer do, & le 
Salue Regina : & comme il auoit ache- 
ue' le Sacriftain venoit pour leur enfei- 
g cr la do&rine Chrcftienne , cepen- 
dâtqu'vn autre faifoit le mefmcen la 
cuifinc, ou çftoit la grande cheminée 
pour les pèlerins; aufli toft après il dc£ 
cendoic pour les vifiter, & ayant di- 
ftribué à ceux qui eftoiGnt nuds les ha* 
bits de ceux qui auoieut efté enterrez 
leiourdedeuant, leurdonnoitfa be- 
nedidion, ôcdequoy continuer leur 
chemin ; & retenan t les plus icunes & 
les plus forts pour aider au feruicc delà 
maifon, alloit tous les matins auec eux 
dans la foreft chercher le bois qui luy 
eftoit neceflaire, les encourageant à 
ce trauail par ces paroles; Sus mes fre~ 
resyferuons lespauures delefus-Chrifi. 

Or le bonhomme appréhendant 
d'cftreà charge à la ville, & qu'il ne 
peuft continuer fes charitez fans les 
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incômoder, d'autant que les defpenfes 
qu'il faifoit pour les pauures eft oient 
fi grandes, que bien fouuent il luy 
cftoit force d'emprunter pour vn iour 
iufqucs à trois ou quatre cens ducats, 
refolut d aller faire vnc queftc dans 
TA ndalouzie, où il reccut de notables 
fommes,& de grandes aumofhes, no- 
tamment du Duc & de la Ducheflc 
dcSeffh, qui payèrent beaucoup de fes 
debtes, & déplus firent commande- 
ment à leur Receueur de luy enuoycr 
à toutes les bonnes feftes, des habits, 
deschemifes, ôc des fbuliers pour les 
pauures. 

De i'Andalouzic il pafla à VaÏÏado* 
lidy où cftoit la Cour du Roy Catho- 
lique 3 efperant faire vne bonne moif- 
fon pour fes pauures , lefqucls à fon 
départ il auoit fiez au foin d'Antoine 
Martin. 

Marie dcMendoça vefue du grand 
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Commandeur François de los Cobos, 
Dame autant renommée pour fa pie- 
ce', que pour la noblefTc de fa famille, 
& les grands biens qu'elle polTcdoit, 
ayant eu aduis de la venue du ferui- 
tcur de Dieu , le voulut auoir en {a 
maifon pour tout le temps qu'il de- 
meura à la Cour: & outre le foin quel- 
leauoitdc le bien traitter, luy faifoit 
tous les iours de grandes largcfles,que 
le Bienheureux Iean diftribua aux 
pauures honteux , auec tant de charité 
&dadrcfle, qu'en peu de temps il eut 
dans /^dtfrf</oWprefquc autant de mai- 
fons de pauures honteux à nourrir &: 
vifiter qu'il ^n auoit dans Grenade. 
Cela faifoit tant de peine à fon com- 
pagnon, ( lequel cuti: bien voulu qu il 
cuit referué pour les pauures de Grena- 
de ce qu 3 on luy donnoit ) quvn iour 
il prit liberté de luy en dire fon fenti- 
ment : mais il n'eut autre refponfc 
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du Bien-heureux Ican de Dieu que 
celle cy j Mon frère, foit qu on donne icy> 
ou qu'on donne à Grenade , ce$ toujours 
donner pour Dieu y car ilefi en tous lieux 9 
& en tous les paumes. 

Le Comte dcTendtlla &c quelques 
autres Seigneurs qui l'auoient veu à 
Grenade, layant rencontrez, entretin- 
rent Dom Philippe fecond\ leur Prince* 
de fa vertu, & luy donnèrent enuiede 
le voir , & le luy ayant amené le 
iour après , le Bien-heureux lean de 
Dieuscftantniisàgenouxdcuant luy 
lefalua de la forte, Monfeigneur >ïay 
coutume d'appellerVn chacun mon frère en 
Iesvs - Christ, Vous efies mon 
Seigneur & mon Prince , & alle% eflre 
mon Roy , comment vous plaifl-il que ie 
Vous nomme? F RE R E I e a dit Dom 

Philippe ,CE SERA COMME VOVS 

vovdrez. le Vous nommer ay donc 
Bon Prince: VueiRe Dieu vous donner bon 
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commencement de Règne , bonne mdin pour 
gouuerner , & làgrace de bien vivre 3 afin 
jue \om Joyc% fauué. P uis Dom Philippe 
e rcleuant^entrctint long temps feui 
en fon Cabinet: & après luyauoir fait 
de tres-grandes aumofncs, Tcnuoya 
aux Infantcsfesfœurs,qui luy donnè- 
rent beaucoup de richefles; & obligè- 
rent par leur exemple toutes les Da- 
mes de la Cour à Faire le fcmblablc* 
D c quoy le Bien-heureux Iean ne pro- 
fita en rien pour les pauures de Grena- 
de, car il diftribua tout à ceux 
dolid. 

Ce qui toucha tellement au cœur 
delà Duchefledc Mcndoça,ôc de quel- 
ques Seigneurs de la Cour, qu'ils ne 
peurent permettre qu'il fefcparaftde 
leur compagnie , fans receuoir de leurs 
mains des lettres de crédit pour pren- 
dre dans Grenade tout l'argent qu'il 
luy faifoit befoin pour payer fesdeb- 
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CHAPITRE XVIII. 

Deloraifen du Bien-heureux 
le .m de Dieu , des pnfes 
qu'il a ei4 auec Satan. 

E Coin que le Bien - heu- 
reux Iean de Dieu prenoic 
de fon prochain ne luy 
oftoit point le loyfir de 
vacquerà loraifon , car il prenoic fur 
le temps, qui cftoitdeftine' pour fon 
repos , celuyquc les neceflitez de fes 
pauures luy auok cmpcfche' de donner 
a la prière pendant le iour. 

Nous fçauonspar le tefmoignage 
de Lftwor de Giieuara, qu'il appclloit 
àcaufe de fa grande charité &c vertu 
fafœur légitime, laquelle a d;pofc 

G 
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auec toute fà famiile , que comme 
bien fouuent elle l'arreftoit le foir en 
famaifon, pourreccuoirde luy quel- 
que confolation fpirituelle, il paflbit 
la nuidt entière à prier Dieu fans pren- 
dre vne heure pour dormir. 

L'aycul du Licentié Luquê y homme 
digne de foy, a donne' pareillement 
teimoignage, qu'ayant retenu quel- 
quefois le Bien-heureux Ican de Dieu 
à coucher en fa mai{on,il auoit defeou- 
uert qu'il eftoit prefque toute nui ét à 
genoux à prier Dieu au lieu de dor- 
mir^ que lors que le fommeil le pref- 
foit, il fe promenoir vn peu dans la 
chambre, difanc à haute voix pour 
s'efueillerjqu il eft reprochable à ecluy 
qui veutferuir Dieu depéfer à dormir. 

On afferme qu'il n'euft pas com- 
mence la moindre petite adionfans 
faire oraifon , laquelle il ne finiffoit 
iamais fans faire voir par les larm es qui 
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coûtaient de fes yeux , & par la fpfc 
deur extraordinaire defon vifage y le 
zele qu'il auoit à prier, & les grâces 
que Dieu fait à ceux quilafont com- 
me ils doiuent. 

U en receuoit de Ci fignalées, que le 
diable enuieux de fon bon- heur ne 
ccfïbit iamais de le tenter pour le di- 
uercir:& vnenuid entre autres com- 
me il eftoit en fà cellule en oraifon, 
fon voifin entendit qu'il feplaignoir, 
& fe remuoit tout ainfl que s'il fe fuft 
battu auec quclquvn^c qui l'obligea 
d'aller à fa chambre, pour fçauoir ce 
qui luy pouuoit cftre furuenu, ou il 
treuua le Sain6t efploré , las & abbatu, 
qui s'eferioit tenant les yeux fichez fur 
vn Crucifix, I E s v s me vueille deliurer 
de Satan , 1 E s V s foitauec moy : puis le 
tournant vers vnc petite feneftrequi 
regardoit en la rue , vit vne figure 
crcs-horriblc qu'il creut affeurément 
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cftÉ le diable , & ayant appelle Tes 
autres Frères pour affifter à ce fpeda- 
cle, Voyez vous point(dit-il)lc diable 
qui cft fur la feneftre, iettant le feu 
parla bouche, &noftre bon Peredc- 
my mort? prenons le & le portos dans 
rinfirmcrie 3 oùil demeura hui&iours 
dansvnli£t,auant que pouuoir eftrc 
remis, taifantpour l'amour de Dieu 
le mauuais rraittement que le diable 
luy auoit faidl , & difant feulement 
quelque fois fi doucement qu à peine 
lepouuoiton entendr c y TrdiJlre,penfc 
tu que ie fois fi lafche de laijpr ce que tay 
commencé? 

Vne autre fois comme il prioit 
Dieu dans fa chambre, le diable prit la 
forme d'vne Damoifelle^e quoy no- 
rtre Saind fc trouuant furprisàcaufe 
qu'il auoit bien fermé fa porte, luy de- 
manda par où elle eftoit cntre'e : & iu- 
geant par fa relponfe que c'eftoit vn 
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diable ] fc défit de luy inuoquant le 
nomdclEsvs. 

D c plus,fortant de nuift de la mai- 
fon d'vn homme de qualité , vn pou:- 
ccauluy vint en rencontrerai palTaiït 
entre fes ïambes le fit cheoir dans la 
ruiffeau, ôdayantabbatu, tantoftlc 
fouloit aux pieds, tantoll le rouloic 
dans la boue, menant vn tel bruit, 
u vn Médecin eilant forty de fa mai- 
on pour voir ce que ce pourroit eftre, 
fut tout eftonne de treuuer le Bien 
heureux IcandeDicucn vn fimauuûs 
eftat, fans pouuoir apprendre de luy 
qui lauoit traitte de la îorte : il voulut 
le mener en (a maifon pour le guérir 
des playes qu'il auoir, auvifage&en 
rout fon corps; mais leBicn-heurcux 
feruiteur de Dieu le pria très- inlkm- 
ment de le faire conduire en fon Hof- 
pital, aùil demeura vn mois d.ms le 
lift auant que d'eftre remis. 

G uj 
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II fortoicvn iour de l'Infirmerie 

par vue porte qui cft prc's d vne mon- 
tee,& fans qu'il y euft perfonne auprès 
deluy il fut pouffe fi rudement, qu'il 
roula les degrez du haut eh bas, &fc 
trcuua toutrompu&brifc, fans qu'il 
dift autres paroles finon*, lefks fbit auec 
moj/.Scs frères cftans accourus au bruit, 

11 fe fit conduire en fa cellule , & fe mit 
a prier Dieu tenant vn Crucifix à la , 
main, & mouillant fon habit des lar- 
mes qui couloient de fes yeux. 

Reuenant vn foir de faire la quefte, 
il trcuua le diable dcfguife cnpauure, 
qui le pria de le vouloir porter à fon 
Hofpital, pource qu'il n'auoit point 
afTez de force pour s'y conduire ; mais 
comme le feruiteur de Dieu voulant 
le charger fur fon dos, commença à 
prononcer le nom de I e s v s, le ten- 
tateur difparut, fansmettreàeife&la 
volonté qu'il auoit de luy nuire. 
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Non content d auoir demeuré vain- 
cu pour cette fois là , il attaqua vn au- 
tre foir le feruiteur de Dieu, &luy de* 
manda arrogamment laumofneà vn 
coin de ruë,& comme lcBien-heurcux 
J eaii luy dit au nom de qui il la deman- 
doit,il le quitta^ &le reprenant à vnc 
autre rue, luy dift en fc fafchan t, Pour- 
quoy ne me donnes turaumofnc? & 
comme le feruiteur de Dieu luy ref- 
pondoit , Pourquoy Une la demadoitpour 
Tamourdc Dieu? il le frappa fi rude- 
ment par lcftomach^que le bon hom- 
me reculant en arrière, eut autant de 
" peine à fe retenir, qu'à fçauoirqu'e- 
Itoit deuenu celuy qui l'auoit frappé. 

Or Satan rcfTentant tous lesiours 
que les prières du Bien- heureux Iean 
de Dieu retiroient plufieurs ames du 
vice qu il euft attiré dans l'enfer , vou- 
lut efprouuer s'il pourroit vne foisfe 
vanner tout de bon & fe défaire de 

G iiij 
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fon cnncmy, efleuant le feruitcurdc 
Dieu.qui eftoit en oraifon dans fà cel- 
lulcjiufqucs au haut du plancher, & le 
biffant en après tomber fur le carreau; 
mais encore que la cheute fuft rude, Se 
qu'il demeuraft blefle en plufieurs en- 
droits de fon corps, il ne pûtarriucrà 
fon deflein, car Iesvs-Chrïst 
qu'il appeilaà fon fecours difànt, I es vs 
fils de Dieu Viuant, \>tne% à mon aide,non 
content dauoir chaflefon cnncmy,fk 
venir des Frères dans la chambre qui 
1g trcuuerent à genoux, tenant vnc 
Croix entre fesbras, &les yeux atta- 
chez fur vne image de la V i e r g e, ' 
lcfqucis après lauoir releué , & appris 
le mauuais traittement que le diable 
luy auoit faidt , Reportèrent dansvn 
litl de l'Infirmerie , où il fut quelques 
iours fans fe pouuoir releucr. 
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CHAPITRE XIX. 

^De la pénitence du B ien-heureux 

lean de Dieu. 

E foin que lcBien-heurcux 
Ican de Dieu prenoit de 
fes pauures, cftoitaccom- 
pagne de tant de peines 
& de crauaux y qu'ils euflent non feu- 
lement afFoibly les corps les plus forts 
& les plus rôbuftes, mais encore fai£t 
aduoueraux Religieux les plus mof ti- 
fieZjquc la pénitence des anciens Her- 
mitesnauoit iamais rien inuenreded 
rigoureux; neantmoins ce n'eftoit pas 
aflez pourluy , car pour tenir (à chair 
dans Tobeiflance qu elle doit à l'es- 
prit, illamortifîoit auec tantd'cxce's, 
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que mcfmc il ne luy accordoit pas ce 
qu'il ne pouuoic luy refufer fans fe fai- 
re tort. 

Il ne mangeoit d ordinaire que 
des oignons cui&s , & encore bien 
fobrement; quand il eftoit importuné 
de prendre fes repas chez queiqu'vn 
de fes bien-fai£tcurs, ilne mangeoit 
que dvnc feule viande, choififTant là 
plus groflïcre, fur laquelle ilrelpan- 
doic quantité de cen cires. Il prenoit 
fes repas à genoux , & referuoit ce 
qu'on luy donnoit de plus délicat & 
4P de micuxapprefté , pour leporter à fes 
pauurcs. 

Quand il icufnoit il ne mangeoic 
qu'vne fois le iour,ce qui arriuoit bien 
fouuét, car outre les icufnes de l'Eglifc 
qu'il faifoit fans y manquer , il en fai- 
foit pluficurs autres; & le Vendredy 
ne prenoit qu'vn peu de pain, & vn 
peu d cau,pour ia réfection; & la nuift 
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Venant encore quclc icufnc euft mat- 
té fa chair, il fe difeiplinoit auec des 
cordes pleines de nœuds, fiafprement 
que le fang decouloit de toutes parts. 

Vnc fois il prit deux carreaux cm- 
brafczôc s'enbrufla tout le corps, de 
forte que pour le guérir il falut le tenir 
au lid plufieurs iours. 

Il ne dormoitiamaisqu vne heure," 
fon lict eftoit vne natte cftendue fur 
la terre , fon oreiller vnc pierre , & vn 
vieil haillon fà couuerturc. Ileft vray 
qu'il dormoit quelquefois dans vn 
petit chariot,qui auoit feruy à vn pau- 
urecftropié, lequel eftoit foubs vn 
efcalier en vn lieu fort eftroit. 

Depuis le iour qu'il commença à 
feruir Dieu, il ne fe couurit iamais la 
tefte,quelquemauuais temps qu'il fift; 
fes cheueuxôc fa barbe clloient touf- 
joursrazez; fes iambes&pieds nuds; 
il ne portoit point de chemife; fon 
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vertement eftoit vnc robe de gros 
drap, & vn caneçon de frife. 

Il faifoittousfes voyages à pied, & 
pour laffe qu'il fuft ne montoit iamais 
àchcual, Fc contentant d'vn baftoa 
pourfcfoulager. 

Les filles de Leonorde Gueuard ont 
afferme' que leur mere l'ayant en Hy- 
ucr faidl entrer pluficurs fois en fa mai- 
fonpour fe chauffer, ilauoit les pieds 
tellement glacez de froid , que les ap- 
prochant du feu ils efteignoient les 
charbons les plus allumez. Il fmiffoit 
toutes fes mortifications par la ledurc 
de la Paflion de I e s v s-C hrist, 
& ne faifoit aucune a&ion fans s'en 
raffraifehir la mémoire. 



* 
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CHAPITRE XX. 



2)* la patience duTSien-heureux 
le an de Dieu. 

E bien -heureux Iean de 
Dieu auoic imprimé fi 
auant dans coeur, la Croix 
& les fouftrances de I es vs- 
Christ, que iamais on n a entendu 
de fa bouche ,vne parole qui tefmoi- 
gnaft: du reflentiment des iniures 
quonluyfaifoir.il portoic toufiours 
vn mefmevifage, &enduroitles af- 
fronts auec autant de dou jeur qu'il rc- 
ceuoit les bien-fai&s. 

Vn iour partant dans vnc rue de 
Grenade , il vit quvn îeune homme 
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des meilleures familles de la ville, s'en- 
trecenoit aucc deux femmes donc 
rhôneftetc luy eftoit fufpe<5te,& d'au- 
tant que les occafions d'empefeher 
que Dieu ne fuft ofFencé, eftoient ce 
qu'il recherchoit aucc plus de foin, il 
ne fît aucune difficulté' de l'approcher, 
&deladucrtir que bien quç ces fem- 
mes fufTcnt vertueufes il blcflbîc fon 
honneur & leur réputation, de leur 
parler dans la rue, & qu'il le fupplioit 
de leur dire adieu s'il aymoit I e s v s- 
Christ Crucifie: & nonobftanc 
que le icune homme luy dift des paro- 
les fort aigres pourlercnuoyer, il ne 
le voulut abandonner qu'il n'aban- 
donnait aufli fa compagnie : ce qui le 
mit tellement en colère, que des pa- 
roles il vint aux coups , & defehargea 
vn foufflet bien ferre' au Bien -heu- 
reux Iean de Dieu, lequel fe mettant 
à genoux deuant luy lepria de luy en 
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donner d'auantage, à condition qu'il 
quittafl: fa compagnie, 6c que Dieu 
ne fuft point offence. 

Vne autre fois defeendant par la 
rue de Gomelly , il toucha par mcfgar- 
dela cappcd'vn Gentil-homme aucc 
vn panier qu'il portoit, & la fit choir 
en terre , & pourec que le Caualier 
afTcz difcourtois,luy auoit dit auec des 
paroles iniurieufes, qu'il ne prenoit 

E as garde à ce qu'il faifoit , le Bien- 
eurcux feruitcur de Dieu luydifanr, 
Pardonne^moy ie Vohs prie mon frère > te 
ne ïay pas ftiél à dejjein y le Caualier 
plus offence' de ce que le feruiteurde 
D icu, qu'il prenoit pour vn coquin, le 
traittoit^ \>ons & de frère y le batic 
bien rudement , fans que leferuiteur 
de Dieu s'en cfmeuft : Il cft vray que 
pluficurs de la ville ayant accouru à 
cette adlion, s'en efmcurent en telle 
forte que ce Caualier fe mit à genoux 
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pour luy demander pardon, fans vou- 
loir fc relcuer , que le Saindt ne luy 
eufl: permis de luy baifer fes pieds,con- 
fcflfant qu'il ne fçauoit pas qu'il fuft 
Ican de Dieu; & après luy auoir iuré 
amitié le pria à dilncr aucc luy , de 
quoy IeandcDieu s'exeufant , il luy 
donna daumofn es cinquante ducats. 

Au commencement de (a conuer- 
fion cftant entre' pour demander 
laumofne pour fes pauures en la 
lîiaifon de la vieille lnquifition,vn pa- 
ge s accoftant de luy le ietta dans vn 
auge plein d'eau > qui eftoit au milieu 
de la court , ce que le feruitcur de 
Dieu fupporta fi patiemment , que 
tous ceux qui virent qu'il remercioit 
le page, au lieu de le quereller , & de 
luy demander raifon de ce qu'il luy 
auoit faid , demeurèrent rauis Se 
cftonnez. 

Vne des femmes qu'il auoit tirec 

du 
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du bordel , & mariée, cftoit toufîours 
après luy aufli toft qu'il luy man- 
quoit quelque chofe, & eftoit telle- 
ment importune à demander fes 
neccfïitcz jqu'eftant vn iour venue à 
rHofpital pour auoir du linge , clic 
n'entra pas feulement en confidcra- 
tion,que le bon homme n'eftoit pas 
en cftat daller en la ville pour en 
cherchera caufe que quelques heures 
auparauant ayant donné fon habit à 
vn pauure qui n'en auoit point , il 
nauoit fur le dos qu vn mefehanc 
morceau de couucrture. Tellement 
que le bon homme l'ayant priée de 
rcucnirle lendemain, elle commen- 
ça à luy dire des iniurcs , & à l'appcller 
hypocrite , dillimulé , abufeur , &: 
trompeur de monde : de quoy le 
Bien-heureux I ean de D ieu ne s altéra 
point, ains feulement pour la faire 
taire luy dit,À4d fàur y ie vous vay donner 

H 
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deux reaies ^ fivousvoule^ aller au milieu 
de la place dire tout haut ce que Vous dicles 
icy de moy. Paroles qui animèrent 
dauarttage cette affrontée , laquelle 
hauffant fa voix , recommença fes 
mefdifanccs, & vomit contre noftrc 
Saindt toutes les indignitez que la 
colère & la rage peuuent fuggerer. 
Mais fans efïedt,car le Bien-heureux 
armé d'vnc patience inuincible , fe 
contenta de luy dire tout doucement, 
Ma fœur,il faut que tojl ou tardie Vous 
pardonne , or tayme mieux que ce foit 
dés aprrjent. 

Vn certain voulant femocquer de 
luy vint à THofpital le prier de le recc- 
uoir au «jpmbre de fes Frères pour fer- 
uir les paûures , ce que le Bien-heu- 
reux 1 ean de D ieu y qui voy oit fa mali- 
ce, & cognoifïbitfon efprit,luy ayant 
refûfé, lcmifcrable faifant mine de fc 
tctirer^luy donna (i rudement dvnc 
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pierre dans la face, qu'il en refta tout 
meurtry , & ceux qui citaient dans 
l'Infirmerie d oftencez , que l'ayant 
arrefté pour le punir, la vertu delean 
de Dieu fit voir qu'elle pouuoit rece- 
uoir des iniures , mais non point en 
faire , difant à ceux qui le vouloient 
chaftier, que ce n'eftoit pas à eux de 
s'en plaindre , puis qu'il luy auoic 
pardonne. 

Vn petit larronneau ayant defrobe 
fur la brune vn bidet, qu'vndesvoi- 
fins du Bien -heureux îcan de Dieu 
auoit couftume de luy prefterpourle 
feruice del'Hofpital, ne pût,bien qu'il 
le galopaft toute la nuid:, fortir hors 
la ville de Grenadt, & le treuua au ma- 
tin deuant la porte deceluy àquiap- 
partenoit le cheual,fans pouuoir auan- 
cerny reculer : de quoy les Frères de 
Ican de Dieu seftans apperccus,le pri- 
rent & l'amenèrent deuant luy,en pre- 

Hij 
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fcncc duquel il confc/Ta tout haut fou 
larcin, & ce qu'il auoit faiét la nui& 
auec le cheual pour fe fauucr. Ce que 
le Sainét ayant entendu , cmpcfcha 
quil ne fuft puny, & luy donna lau- 
mofnc, le coniurant de ne plus faire 
de femblables a&ions. 
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CHAPITRE XXI. 

# 

*De la confiance que le Bien-heu- 
reux le an de Dieu auoit en Li 
mifèricorde de Dieu. 

^Vnr^îK Vis q^v e la confiance 
naift de l'amour , il cft aifé 
de fe perfuader que le 
Bicn-heurcux iean quiai- 
moit Dieu par deflus toutes chofes, 
s cft confié parfaitement en luy feul: 
neantmoins voicy des preuues de cet- 
te vérité. 

Venant vn iour chargé de pain 
Dour le difner de fes pauures , vn nom- 
bre de pauures gens l'aborda à vn coin 
de rue , difant , P ère des panures, il ny a 
point de pauureté au deflfusdeiano- 
ft re, c'eft pourquoy fi vous confiderez 

H iij 
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rccognoiftrc d'où il venoit , il lacco- 
fta,ôc luy dift, Frère Iean , voftre chari- 
té extraordinaire m'oblige à vous def - 
couurir que ie fuisvn pauure Gentil- 
homme, réduit parfollicitacion d'vn 
procès à telle extrémité, que ie ne fçay 
à quoy me refoudre, fi voftrc charité 
n c fe porte à me faire du bien: Elle aara 
plus de deftr que d'effetl(hy repartit le 
feruitcurde Dieu, quile prenoit véri- 
tablement pour tel qu'il Le difoit ) mx.i 
efterc^ en celuy qui ne de fédère perfinnt ; 
&> en qui les plus defej}ere% treuuent leur 
confoUtion& des remèdes a. leurs infortu- 
nes : Voila que ie vous donne ce qu'on m; 
Vient de donner. Et mettant la main en 
fa manche, luy donna la bourfe où 
eftoient les vingt-cinq ducats, qu'il 
auoit eu de luy>& de fes compagnons, 
le coniurant de ne iamais oiknccr 
Dieu, mais d'attendre vn fecoursaf- 
feuré de fa prouidente Bonté. A &ion 

H ut] 
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que le Marquis ne pouuant affez ad- 
mirer, raconta à la compagnie àfon 
retour; &c pour leur faire voir qu'il 
cftoit vray , il les mena le lendemain à 
l'Hofpital duferuitcurde Dieu, qui le 
vintrcceuoirauecfcs Frères. Le Mar- 
quis après l'auoir falué luy dit en riant, 
Frère Ieun , i ay ouy dire qu'on vous 
auoit ofté la bourfe la nuidl paflec, 
comment eft arriue'-cet accident? Et 
pource que le feruitcur de Dicuauec 
foniurement accouftume vouloitluy 
perfuader le contraire, le Marquis in- 
terrompant fon difeours , repartit: 
Vous ne pouuez le nicr,puifquc le lar- 
cin elt entre mes mains , 5c que iefuis 
le larron ; mais reprenez voltrc bour- 
fe, vos vingt- cinq ducats, &c cent cin- 
quante efeus d'or que ie vous donne. 
Déplus, ne manquez point de venir 
tous lesiours en ma maifon , car mon 
Maifhe d'hoftel a commandement 
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de vous faire porter tous les iours pen- 
dant que ie dcmeurcray à Grenade, 
cent cinquâte pains, quatre moutons, 
&hui£t poules, pour le difhcrdevos 
pauures. 

Vne autre fois n'ayant point de 
pain pour le difnerdefcspauures, &c 
voyant approcher l'heure, il prit fa 
corbeille, &c fortitdel'Hofpital., aucc 
vn vifage aulli fatisfait que s'il euft 
feeu où prendre le pain qui luy faifoit 
befoin , efperant en la prouidence di^ 
uine, laquelle cnuoya au deuant de 
luy vn Gcntilhommeainfiqinlcom- 
mençoit àdemâder du pain dans vne 
rue , qu'il luy en donna beaucoup pluâ 
qu'il n'en demandoit. Onacreuquc 
cefuftvn Ange, d autant qu'on ne le 
vit point après qu'il eut donné le pain 
au feruiteur de D ieu , & que ce pain fe 
treuua d'vn gouft fi extraordinaire, 
qu'on dit qu'il ne fe fit iamais de (i 
bon pain. 
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De plus,on met au rang des faueurs 
que Dieu luy a faidtes à caufe de la 
grande confiance qu'il auoit en luy, 
ce qui arriua au commencement de fa 
conuerfion : il n'auoit point encore 
d'Hofpital, & eftoitlogé en la maifon 
de Dom Michel Juu Vdncgte perfon- 
nage bien qualifié dans Grenade , & fi 
pourtant ne laiffoir point de nourrie 
& retirer plufieurs pauures , des chari- 
tcz qu'on luy faifoit. Vn matin voyan c 
qu'il en auoit bon nombre dans fa 
chambre qui s'attendoient de difner 
de laumome qu'il leur feroit, il fut 
affligé de n auoir rien à leur donner, 6c 
les biffant dans fa chambre pafTa en la 
cuifine 3 oû n'ayant treuuéperfbnne, il 
prit diligemment tout cequclccuifi- 
nier auoit apprefte pour le difner de 
Dom Michel ôc de fa ramillc , qu'il dé- 
partit à fès pauures,fc promettant que 
Dieu le releucroit du danger oùiîfe 
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mettoit de perdre les bonnes grâces 
de fon hofte,pour nourrir fes pauurcs. 
En quoy fon efperancc ne fut point 
vainc:car le cuifinier ayant defcouuert 
qu ilauoitprisle difnor & donne awx 
pauures , Dom Michel l'alloitchafTer 
nonteufement de fa maifon , fi la pro- 
uidenec de Dieu ne luy euft faift reco- 
gnoiftre par les grands prefens qu'il 
receut tout à l'heure , qu'elle paye 
auec vfure les debtes de fes feruitcurs. 
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CHAPITRE XXII. 

T>e la cognoiffance que le Bien- 
heureux Iean de Dieu a eu 
des chofes futures. 

I E v voulant rcucler ta 
baflefTedefonferuiteur, & 
donner moyen à (a charité 
de faire des adtions dignes 
de ce qu'elle cftoit, luy a rcuelcplu- 
fieurs fois les fecrets des confeiences, 
& chofes ad uenir. 

L a lettre qu'il cfcriuit à la D uchef- 
fc de SeJJa pour l'a/Teurcr que Dieu 
beniffant fon mariage la feroitmere 
des enfants quelle defiroit , & la pro- 
mené qu'il ht dznsToledc pourmef- 
me fuj c t à Eleonor de Mcndoça > luy laif- 
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fant pour gage defaparolclebafton 
qu'il porcoit a ordinairc,& qui depuis 
a faift beaucoup de miracles, feroient 
vnc preuue luffifante de cette vérité', 
quand mefme les mémoires de celles 
quifuiuentne fuffentvenus iufquesà 
nous. 

Entrant au logis de Marie Suare^ 
pour luy demander l'aumofne, il ap- 
perceut fa petite fille, & après lauoir 
confideree iflez longtemps, luy mit 
la main furlatefte, & recommanda à 
fa merc delà faire bien efleuer, pource 
qu'elle deuoit vn iour eftrc grande 
fcruantedtDieu, &feruir d'exemple 
de vertu & de fain&etc à celles de fon 
fexe. Prophétie qui a efte' depuis ac- 
complie, car cette ieune Damoifellc 
a vefeu fi fainâxment, que toute la 
ville de Grenade parle d'elle comme 
dVncfain&e. 

Attendant qu'on luy apportait 
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laumofnc qucDomldcaues de Agréât 
officier en la grande Chancellerie de 
Grenade auoit couftume de luy faire, 
il fe mit à crayonner vnc efpe'econtre 
la muraille > & comme cvn luy deman- 
doitraifon de cette a&ion, il fit ref- 
ponfequee eftoit pour donner afleu- 
rance à Dom Iucques de Agregd^ que 
Dieu en recompenfe defcsaumofnes 
laifleroit refpée de iuftice en la main 
de fes enfants & de fesnepueux, aucc' 
autant d'efclat & d'honneur qu'elle 
eftoit en la fieéine. 

Faifant la vifite de fes malades, il 
eut reuelation qu vn certain de la ma- 
ladie duquel perfonne n'auoit mau- 
uaife opinion , deuoit bien toft mou- 
rindit tout haut qu'on luy apportait 
lcxtreme-On&ion, que le malade re- 
fufe , ne croyant point que la durée de 
fa vie fuft raccourcie dans le peu de 
temps qu'on pouuoit employer à luy 
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àdminiftrer ce Sacrement. Quelque 
temps après qu'il eut expiré, le Bien- 
heureux Iean de Dieu cftant venu 
auec fes Frères pour le mettre dans fon 
fuaire, le mort reprenant fes efprits, 
leua latefte, ôcluydift.: Perc des pan- 
ures, lalufticc éternelle m a condam- 
né pour fix vingts ans aux peines du 
Purgatoire pour le mefpris que i ay 
faid de vousobeïr, & nauoir point 
receu au?nt mourir le Sacrement de 
lextrcmc-Ondion. Paroles quilaif- 
ferent vn chacun eftonné & afTeuré 
tout enfembie que Dieu communi- 
quoit fes feercts les plus particuliers 
au Bien-heureux Iean de Dieu. 

LeChcualicr de la Vtga luy com- 
muniquant Teftat de là famille, & les 
delTeins quilauoitd auancer fes deux 
cnfansdanslcs plus honorables char- 
" gesdelaCouf, le Bien heureux Iean 
luy dit, que Dieu auoit deftiné Tvn à 
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eftrcPrcfl:rc > &: l'autre héritier de fà 
mai{bn,Ia volonté' duquel il ne dcuoic 
paffer. 

En dormant il eut reuclation qu'vn 
pauurc venoit dexpircr fous quel- 
ques mefchâtes voûtes qui eftoient en 
vn coin de la ville de Grenade ,il efueil- 
lafesfrercs > & prenant vnfuaire^fut 
quérir le mort , qu'il treuua parmy 
quelques autres miferables , lcfqucls 
ne s'eftoient point encores npperecu 
de fbn decez. 

Vn bourgeois de la ville de Grendfe 
cftantprefTe de fes créanciers, fut con- 
traint delaiffer fa maifon, s abfentcr 
de la ville pour quelque temps , en 
labfcnce duquel la femme pcrfuade'e 
parla pauurete', & par la commodité 
qu elle auoit de faire du mal , aima 
mieux fouffrir la perte de fon hon- 
neur que la faim, fe laiiïantalleraux ■ 
follicitations dvn adultère , duquel 

elfe 
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elle eut vn fils, que fbn mary rcuenan c 
treuua par malheur dans le logis, 
pource qu elle nauoit point eu aduis 
de fon retour. Or comme elle vit le 
niauuais accueil de fon mary, & que (a 
vieferoit en danger s'ilauoit le loifir 
de s'informer de fes deporrements, 
cllealla au deuât de fa colère, luy don- 
nant à entendreque le Bien*heureux 
leande Dieu luy auoic donné cet en- 
fant à nourrir, l'ayant trcuué dans vn c 
rue fans adueu, & qu'il luy en payoit 
penfion tous les mois. De quoy le ma- 
ry fe voulant efclaircir, l'enferma dans 
y ne chambre, Se partit pour aller vers 
le feruiceur de Dieu, lequel ayant eu 
rcuelation de ce qui seftoit paffé en- 
tre eux, &: delà refolutionqueccmi- 
ferablc auoir pris de tuer fa femmejuy 
futaudeuant, &lepreuenant lcfup- 
plia de pardonner à la liberté qu'il 
auoit prife, de donner à fa femme la 
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garde d'vn orphelin , qu'il n'entend 
doit pas luyeftrc à charge, & duquel 
il payeroit toufiours fort bien la pen- 
(ion: de quoy le mary fut tellement 
fatisfaift, qu'il confcfTa au Sainâ: la 
volonté qu'il auoit de tuer fa femme, 
s'il l'euPt conuaincuë de menfonge; &c 
luy promit denauoir foin comme s'il 

cltoitfien. 

Vne perfonne dcuote racoatoit 
dans Grenade y que le Bien -heur eux 
Iean l'auoit aduerty qu'il deuoit 
mourir entre Vendredy & Samedy: 
ce qui arriua ainfi qu'il l'auoit prédit, 
car il mourut demie heure après la mi- 
nuit: du V endredy. 
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CHAPITRE XXIII. 

Aftions qui monflrent que Dieu 
reueloit a [on Bien-heureux 
[eruitenr les fecrets des 
confciences. 

Aislaiflons la cognoifTan- 
ce que le feruiteur de Dieu 
auoic des chofes aduenir, 
pour fçauoir combien il 
voyoic clair dans le plus fecrec des 
coniciences. 

Allant vn iourà la ville il fit ren- 
contre dedeux icunes hommes 3 qui 
s'en alloient en refolution de com- 
mettre le pèche que la nature a en 
horreur, & pour la vengeance duquel 

ni 
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Dieu voudrok s'il pouuoit cfpuifcr fa 
milice, fi le Saindt qui ne pouuoic 
foufFrir vne mauuaife a&ion, lilant 
dans leurs cœurs paf la petmiflion 
diuine, n'euft eu la charité de leur 
rcmonllrcr l'horreur de leur péché , & 
la grâce de les porrer dâs la rccognoif 
fance de leur crime , ce qu'il fit auec 
autant de bon-heur, que non feule- 
ment ils quittèrent ce vice , mais en- 
core tout ce qui les cfloignoit de la 
perfection Chreftienne. 

Eftan t auprès d' vn malade qui auoic 
demeuré liuidl iours en agonie , & 
voyant qu'il auoit encore ancz de iu- 
gcmentil luy dit ,Traiftrenc \eux-tu 
point confefjcr ton veché? ne Vois tu-pas que 
le diable ejt icypour emporter ton ame 
quoy le malade tout eftonné luy de- 
manda comment il le fçauoit, le le 
fçay bien,luy dit- il, & afin que tu n'en 
doutes point, Ceft à caufe que tu as 
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deux femmes toutes deux viuantes, & 
que tu as eu honte de confefler va 
péché deSodomie,que tuas n'agueres 
commis: c eft pourquoy prens garde 
à toy fi tu veux cftre îauué. D e quoy 
le malade demeurant confus , deman- 
da vnConfeflfeur, & mourut auecvn 
grand defplaidr de fon pèche'. 

Vne autre fois il y auoit vne fem- 
me malade dans fon Hofpital , qui 
crioit fans ccfTe qu'on la trainaft par 
la place de Viuarambla: vne nuidtle 
Bien-heureux lean l'eyant ainfi crier, 
de peur quelle n mrerrompift le fom- 
meildcTespauurcs, la fut treuucr, & 
luy dift: Pourquoy cries- tu* Pource^dift- 
clle,que ie veux cftre traince. Si tu auois 
(dit-il) chaJSè le diable de ton cœur, & 
conféré la Vie que tu as fait depuis deux 
ans , ce ne feroit plus ta volonté. Ces pa- 
roles luy rappellerez le fouuenir de 
fon pcché,& luy firentaduouer qu'il y 

1 HJ 
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auoit dix ans qu'elle viuoic en concu- 
binage, & n'auoit faicT: vne bonne 
Confeflîon : de quoy elle fut fi def- 
plaifancc, que le regret & la douleur 
de fon péché ne la quitta point qu'a- 
ueclavic. 

Le Bien-heureux Iean eftant mala- 
de en vne des Infirmeries de fon Hof- 
pital , eut reuelation qu'il y auoit vn 
petit garçon en vnefallc audeflusdc 
laficnne, qui alloit rendre lame: & 
appellant vn Infirmier luy comman- 
da de luy aller mettre vne chandelle 
benifte entre les mains; ce qui ne fut 
pas fi toft faid: que l'enfant expira. 

Le Marquis de Tarifa, eltant venu 
vifitet le feruitcur de Dieu en fon 
H ofpital,lc treuua exhortât vne fem- 
me à faire vne Confeflîon générale 
de toute fa vie, luy reprefentant que 
toutes celles qu'elle auoit faictes de- 
puis pluficurs anne'es cftoient facrile- 
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gcs^ caufc qu elle n'auoit iamais con- 
feflfe qu'elle euft pris vn breuuage 
pour fc faire auorter : Ce quelle ad* 
uoua publiquement, & à fon Confcf- 
feur, toute confufe de la reuelacion 
que le Bien-heureux lean de Dieu 
auoit eue de fon pèche". 

Il fut vnc année que la difette eftoit 
telle dans Grenade , que la plus-part 
dupeuplemouroitdefaim: entre au - 
très vnTifleran, lequel ne pbuuant 
plus fupporter les cris de fa femme & 
de fes enfans, & ayant honte de de- 
mander laumofne, fut h lafchc que de 
fc biffer emporter audefefpoir, &dc 
fortir vn matin de fort bonne heure, 
auec vne corde fous fa cappe pour s'al- 
ler pendre à vn arbre qui eftoit en vn 
lieu aflezefloienc delà ville, &. retiré 
du grand chemin. De quoy ayant eu 
reuelation le Bien-heureux lean de 
Dieu, qui eftoit en lamaifon à Anne 
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Offorio mere des Chcualicrs Pifas , dé- 
tenu malade de la maladie dont il 
mourut ; tout foible & indifpofé qu'il 
eftoit prit fes habits , & courut autant 
qu'il auoit de force , pour arnuer aflez 
a temps afin de fccourircemiferablc, 
qui auoit défia pofe fa cappe , & com- 
mence^ attacher fa corde, lors que le 
Saind:arriua,quiluy rcmonftranr fon 
pèche, & le malheur où Satan abufant 
de fa foiblcffe lalloit précipiter, Iuy 
fit recognoiftre fa faute, & le ramena 
dans fa maifon, après lauoir mené à 
certaines perfonnes deuotes qui s o- 
bligcrent de foulager fi neceflité tout 
le refte de l'année, & dauantage fila 
necefïitccontinuoit. 

Reuenu qu'il fut en la maifon d'où 
il eftoit forty,iI fe remit au prêt 
fé par les importunes demandes de 
tous ceux delà maifon qui voulurent 
fçauoir le fujet pourquoy il s'eftoic 
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mis au hazard de perdre la vie, il dit 
qu'il fçauoit bien qu'il deuoit bien 
toft mourir , & qu'il eftoit content de 
mourir après auoir cmpcfché quvn 
pauure homme ne finift fa vie mifera- 
blement. 



\jfj> LavieduBien-keureux 




CHAPITRE XXIV. 

'Du peu de cas que le Bien-heureux 
IeandeDieufaifoit defoy mef- 
me , des Miracles que Dieu 
a faiéfs pour releuer [on humi- 
lité. 

Ant plus les grâces que 
Dieu faifoit à fon feruiteur 
eftoient grandes > tant plus 
il s'cflàyoit de perfuader à 
vn chacun qu'il eftoit indigne de les 
receuoir. Quand il parloit de foy,au 
lieu de sappellerdu nom que le petit 
I e s v s luy auoit donné , il s'appelloit 
ïcan le pécheur ; & pour attirer fur 
foy le mcfpris de tout le monde, il 
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s'accufoit publiquement de tous les 
péchez qu'il auoit iamais faidh 

M arts voicy ce que Dieu fît pour 
defabufer les efprits qui cufTent par 
foiblefle adioufte foy à tout ce qu'il 
difoit à fon defaduantaee : premie- 
rement acaule que les habitans de la 
ville de Grenade lauoicnt pris pour 
vnfol, il infpiraau Perc Auila de de- 
pofer publiquement de fa vertu, Se 
dire en prefehant que fa folie eftoit 
fageffe deuant Dieu , & qu'il eftoit vn 
Sainâ: fol 

Le tefmoignage de ce grand hom- 
me fut fuiuy de celuy de l'A rcheucfquc 
de Grenade Pierre Guerrero y lequel 
parlant du Bien-heureux Iean de 
Dicu,ne l'appelloit iamais que l'hom- 
mc caché. De celuy de laMarquife de 
Ardales qui Tappelloit tout par tout le 
Saind & le bon-heur de Grenade , & 
qui contre laduis d aucuns de fes pa- 
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rcnts lcnuoya qucrir ^Grenade pour 
cftrc Parain dwnc Tienne fille, fur la- 
quelle à caufe du Parain le Ciel vsrfa 
fes grâces auec tat de profufion, qu'eU 
leelr morte dans vn Couuent de filles 
defaind Dominicque en opinion de 
fain&eté : Et de ecluy du Cardinal 
De%<€> qui publia dans Rome les mer- 
ueilles qu il auoit veu faire au Bien- 
heureux lean de Dieu. Enfindeceluy 
des Anges & deDieu mefmc,ainfi que 
feront foy les deux Hiftoires lui- 
uantes. 

Le Bien-heureux feruiteur de Dieu 
auoit couftume daller tous les iours 
auantlanuidtdanslaforeft proche de 
Grenade y pour faire la prouifion de 
bois, Vne veille de N o e l , la nuidfc 
l'ayant furpris dans la forcftDicu en- 
uoya deux Anges portants deux flam- 
beaux allumez pourlefclairer , & luy 
monftrcrle chemin de fon Hofpital, 
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ainfi qu'ont depofé ceux qui eftoient 
dans le bois aucc luy. 

L'autre eftque Dieu fit voir dans 
lamaifon d'vn marchand de fes amis, 
qu'il enrroit caution de ce qu'on pre- 
ftoità fon feruiteur. 

Setrouuant vniour en telle neceffi- 
té, qu'il n'auoit pas vn tefton pour 
acheter ce qui faifoit beioin à fes ma- 
lades , il fut chez vn marchand Genc- 
uois y qu'il croyoit de fes amis : la fem - 
me duquel ayant entendu le fujet 
de fon arriuce,fortitdc la chambre 
fans le (àluer , faifant figne à fon mary 
de l'efconduirede fa demande, qui à 
fàperfuafion die au feruiteur de Dieu 
pour le renuoyer , Frère Iean , il n'eft 
pas à mon pouuoir de vous accorder 
ce que vous defirez, fi vous n'auez va 
plcige, pourec que ma fomme cour- 
roit rifque de fe perdre. A cela ne tienne , 
reparcit le feruiteur de Dieu ; & tirant 
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delà manche vne image du petit Iesvs 
qu'il portoit toujours , luy dit, Celuy 
cy fera mon flcige. Etauffi toftlemar- 
châdvitfortirdelaface du petit Iesvs 
vne lumière fi efclatante, que fes yeux 
furent elblouïs, & fon ame confine de 
ce qu'il auoic eu 1 affeurance de refufer 
le lèruiteur de Dieu, auquel deman- 
dant pardon il ne prefta pas^mais don- 
na la fomme dont il auoit befoin , &c 
peu de iours après tout fon bien & foy 
mefme; car fa femme eftant venue à 
mourir, il fut prier le feruiteur de Dieu 
de le receuoir en fa compagnie, &de 
difpofcr de fes biens en faucur des pau- 
ures,quilereceut, remerciant Dieu en 
toute humilité de ce qu'il daignoit le 
kruir de fa baffefle à de li hautes &c 
fi faindes entreprifes. 
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CHAPITRE XXV. 

Le Bien-heureux le an de Dieu 
deuient malade efi porte en 
la mai/on de la Dame OJforio. 

E foin que le Bien-heu- 
reux Iean de Dieu prenoit 
des pauures , &c de tous 
ceux qui eftoienc en necef- 
fitc , luy caufe de grandes infirmitez^ 
qu'il cacha aufli long temps qu'il luy 
fut poflïble ,pour ne point affliger 
les pauures de fon Hofpital. 

il eftoit tout rompu & greue, <$c 
nauoit plus deforçe pourrefifteriist 
violence de la douleur qu'il auoit lpjpg 
temps diffimuiée, & s'ilnelaiflfa pjis 
cftant aduerty que \c flcuue de Gcml 
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dcfbordé à caufc des longues pluyes^ 
emportait grande quantité' de bois, 
d'y accourir auec des hommes qu'il 
auoit chez luy ,pour en ramafTer , Se 
s'expofer au danger de fe perdre , pour 
fauuer vn de ceux qu'il auoit amené', 
lequel fe noya pour eftrepar mefgar- 
de entré trop auant dans la riuiere. Ce 
delplaifir & le froid quil auoit enduré 
fe mettant dans Tcau^accreurent telle- 
ment fa maladie,qucftant arriue à fon 
Hofpital, il ne peut plus celer fon in- 
firmité , & fut contraint de fc mettre 
aulidl. 

Pendant le temps qu'il eft oit ma- 
lade, quelques perfonnes pouffées 
d'vn zeleindifcrer, &mal informées 
de fa façon de viure, firent entendre 
à rArcheuefque de Grenade, que le 
Bien-heureux fetuiteur de Dieu reti- 
roit dans fon Hofpital des fainéants 
quipourroient bientrauaillcr, &dcs 

femmes 
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femmes qui le deshonoroient ; fans 
auoir efgard au bien & à la charité 
qu'il leur faifoit. Ces rapports obli- 
gèrent l'Archeuefque de faire appei- 
ler le ferui teur de Dieu , don t il ne fça- 
uoit point la maladie, qui fe leua com- 
meilpût, &ferenditaupluftottdans 
le Palais Archiepifcopal pour rece- 
uoir fes commandemens. L'A rcheuef- 
que l'ayant embrafle, l'entretint du 
difeours qu'on luy auoit fai&,& n'eut 
autre refponfe du feruiteur de Dieu 
finon, qu'il n'y auoit perfonne dans 
(on Hofpital qui ne meritaft bien d'y 
cftre receu , que pour luy il cftoit mel- 
chant,incorrigibic,inutile 3 & indigne 
d'y faire fa demeure , & qu'il ne (croit 

as raifonnable de cha(Ter les dclaiflcz 
ic abandonnez,de la maifon de Dieu ? 
}ui fait luire Ln foleil auflibien fur 

es iniuftes que fur les iuftes. Relpon- 
x qui fut fi agréable à l'A rcheucîque. 
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qu'il le renuoya, le coniurant de faire 
comme il auoic accouftume', & com- 
me iliugeroit à propos. 

Cet effort augmenta fa maladie,& 
luy dôna la fièvre, de laquelle le Bien- 
heureux Iean fe voyant atteint, refo- 
lut de donner ordre à fesaftaires, & 
d'aller pour cet effed, auant que tou- 
tes fes forces ne vinfTent à manquer, 
dans les maifons de fes créanciers , où 
ilrecognut ce qu'il deuoit, &en fit 
faire deux mémoires par vn icune 
homme qu'il auoit prisaucc luy pour 
cet efied, Tvn defquelsil mit enfon 
fein, & donna l'autre à l'H ofpi tal, afin 
qu'après fa mort à faute de Tvn on 
peuft recourir à l'autre , & que par ce 
moyen fes debtes fufTent acquittées, 
ne voulant point laiïTer d'autre tefta- 
ment que lepapier de fes debtes. 

Eftant retourne' dans fa cellule fi 
las qu'il ne pouuoit fefouftenir, il fut 
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'contraint de fe remettre dans le lid, 
d où ne pouuant plusferclcucr, il ne 
lai/Toit point de foulager les honteux, 
leur donnant des lettres de recom- 
mandation , ny d'auoir en fon .Holpi- 
tai tout ce qui eftoit neceflfairc pour 
les pauures,pource que les habitans de 
Grenade fur laduis qu'ils eurent de (a 
maladie , redoublèrent leurs chantez, 
& prièrent Antoine Martin fon com- 
pagnon de prendre le foin des pau- 
ures, & fiippléer au défaut du Bien- 
heureux lean de Dieu. 

La Dame Anne Offorio eftantaducr- 
tic de fon indifpofition quitta toutes 
fes affaires , & le fut vifiter, & le trou- 
uant dans fon lidt ordinaire , ayant 
pour cheuct non vne pierre félon fa 
couftume, mais bien fon Panier,cnui- 
ronnédefes pauurcs,qui neluy don- 
noient point de repos, cnuoya aufli 
toft Vers TArcheuefquc demauder 

- - Kij 
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pcrmiflion de le faire porter en fa 
maifon , afin qu'il fuft traide aucc 
foin , & defehargé de fimportunité 
de fes pauures. 

Noftrc Bien-heureux Saindl qui 
fçauoitle terme que Dieu auoitdon- 
néàfavie^ufl: bien voulu s'il euft ofé 
ne point obeyr au commandement 
de Ion Archeuefque, & mourir dans 
THofpital en la compagnie de fes 
pauures ; mais d autant que le refped 
qu'il deuoit à fon Prélat l'empefcnoit 
d aller au delà de fon cômandement, 
il fc contenta de donner à vn chacun 
en particulier fa benedi&ion, & defe 
faire porter pour ce fujet dans vnc 
chaire par toutes les Infirmeries: les 
malades s'affiigeoient de le voir par- 
tirai n'y en auoit aucun qui fe peuft 
tant foit peu fouftenir , quinefortift 
de fon lift , & ne fe mift à fes pieds 
pour le retenir : les pauurcspleuroicnt 
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leurs bicn-fai&eur,fes compagnons 
lcurfiiperieur , l'Hofpital fon maiftre; 
& le Bien-heureux lean defplaifant 
de quitter fon Hofpital > Tes frères & 
fesenfans, demeura long temps paf. 
me' , pour ne pouuoir fupporter vue li 
rudefeparation. 

Le nombre des pauurcsqui accou- 
rut à la maifon de la Dame Ofjorio 
pour voir leur Perc le Bien-heureux 
lean de Dieu 3 fut h grand, quefi on 
n'euft mis des gardes à fa porte , ils 
euflent à toute heure remply lamai- 
fon, & augmenté par leur prefence le 
defplaifïr que le Saindt auoit d'ertre 
priué de leur compagnie. 

Il n'y eut perfonne de condition 
dans la ville de Grenade qui n'euft de- 
firdeleviliter > & de receuoir fa bene- 
di&ion. L'Archeuefquc Dom Pierre 
Guerrcro qui auoit toujours eu fa ver- 
tu en beaucoup d'eftime 5 eut defirde 
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luy rendre les derniers deuoirs, & de 
luy donner luy mcfmc le Viatique. 
Pour cet effedt, il fit dreflervn Autel 
en ia chambre ou il dit h Mefle, & 
communia noftrcSainâ:, & quelque 
temps après luy donnant le Sacre- 
ment de l'extrême On£tion,le coniu- 
ra de luy defcouurir s*il auoit quelque 
chofe fur le cœur, auquel le Bien-heu- 
reux feruiteur de Dieu fit vne refpùn- 
fe digne deecqu'ileftoit. // n'y arien 
(dit- il ) que trois chofes qui me font peine y 
la première efiqu ayant receu de Dieu des 
faueurs tre (-particulières, ie ne luy ay ren- 
dit que de fort petits feruices; en fécond lieu y 
ï appréhende que les femmes que ïay reti- 
rées du ïicey&les pauures honteux y ne /ouf- 
firent après ma mort; & déplus, que ceux à 
qui ie dois ne foient point paye% de ce quils 
m'ontprefie pour nourrir les pauures. L' A r- 
cheuefque fondant en larmes, luy ref- 
pondit: Soyez en repos ( Frère lean) G 
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vousn'aucz point de plus grands def- 
plaifirs, car iefuis afleuré que fi vous 
vouscôfiezen lamifericorde deDicii 
vous n'auez point à craindre les ri- 
gueurs de fa luftice: pour ce qui eft de 
vospauurcs, i'enprendraylcloin; 6c 
pour vos debtes,ie vous en d&fchargc, 
& les veux acquitter. 

Le Bien-heureux feruitcur de Dieu 
rauy de la grâce que Dieu luy faifoir, 
fut tout confole', & tirant defon feiu 
le mémoire de fes debtes, le prefenta a 
ce grand Prélat , qui le receut, & pour 
tenir fa parole , rut tout à l'heure à 
THofpital déclarer la promette qu'il 
auoitfaitaufcruiteurdc Dieu. 
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CHAPITRE XXVI. 

La mort du bien heureux Iedn de 
'Dieu, çf [es funérailles. 

'Archeuefqucs'eftantainfi 
feparé de noftre Saind** 
après luy auoir donné (a 
bénédiction , & reccu la 
iienne, Antoine Martin entra dans la 
chambre,auquel le Bien-heureux Ican 
de Dieu donna pour vue dernière fois 
la charge de fes pauures, & la conduire 
defonHofpiral; ôepour l'inciter da- 
uantage à faire fa volonté , & rcleucr 
fon courage par les efperances d'vn 
fauorable fecours, luy rcuela que la 
Vierge accompagne'e de S. lean 
l'EuaDgeliftc, & de l'Archange Ra- 
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phael, auoic afllfté à fà Communion, 
& cffuyant cTvn mouchoir la fucur qui 
couloit de fon vifagc,luy auoit dit, 
Iean ne crains point la mort, car en 
cette heure mon aide ne manque ia-* 
mais à ceux qui me font deuots, & 
n aye point de dcfplaifir de quitter les 
pauures, ie te promets qu'ils feront 
toufiours afliftez de mes faueurs. Ces 
paroles confolerent vn peu Antoine 
M4rtin y q\ic le Bien- heureux feruitcur 
deDicurenuoya auccfàbcnedi&ion. 

AuiTi toft qu'il fut forty de fa cham- 
bre^! pria ceux qui y eftoient demeu- 
rez de le lailfcr fcul , & de fermer la 
porte afin qu'il ne fuft interrompu: 
Ne voyant plus perfonne il fc leua, 
veftit fon habit, & s'eftant mis a ge- 
noux au milieu de la chambre , pria 
Dieu alfez long temps,tcnantvn Cru- 
cifix à la main,puis efleuât fa voix , dit, 
IesvSjIesvs, ie mets mon ame entre 
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Vax mains : & rencHc lame à ecluy qui 
luyauoit donnée. 

C eux qui eftoient à la chambre pro- 
che de la Tienne l'entendirent, & so- 
rtant approchez de la porte pour fça- 
uoir ce que c'eftoit, fe retirèrent ayant 
opinion qu'il fuften oraifon, àcaufe 
qu'ils le voyoient à genoux -, mais 
quelque temps après ayant ouy du 
bruit à la porte de fa chambre , ils y ac- 
coururent, & s approchant de luy re- 
cognurcntquilcftoitdeccdé, pourec 
qu'il auoit la face belle comme vn A n- 
ge,& que la chabre cftoit toute parfu- 
mée de l'odeur qui fortoitdesô corps. 

Dieu qui nous auoit dôné ce grand 
Sainft Tan mil quatre cents quatre 
vingts quinze , nous i'ofta l'an mil 
cinq cents cinquante , qui eftoit le 
cinquante cinquicfme de fonaage, & 
le t.rcizi cfmc de ceux qu'il auoit donne 
au feruice des pauures. Il mourut le 
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hui&icfme de Mars, entre le Vendre- 
dy & Samcdy,ainfi que Dieu luy auoic 
reuelé long temps detiant. 

Comme il eut expiré,toutcs les clo- 
ches delà ville de Grenade furent ef. 
branlées par vnc main plus puiflante 
que celle des hommes , ce qui fit iuger 
à Vn chacun qu'il auoit pieu à Dieu 
dappellcrfon (euiteur. 

Il n'y eut perfonnequi nes'affiigeaft 
de fon decez,aufli n'y auoit il perfonne 
pour le bien duquel il n'euft trauaillé. 
Six heuresapres qu'il fut mormon le 
mit fur vn li6t de parade tout à genoux 
en la mefmc pofture qu il auoit rendu 
lame, laquelle il auroit encore main- 
tenant^ Tcfprit de ceux qui Wnhumc- 
rent eufl: efté afTez bon pour reco- 
noiftre que c'eftoit mal faiâ: de la 
luy ofter. 

On dreffa trois Autels proche de 
fon lid , où on célébra des MefTcs, 
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zufques à ce que le conuoy fuft prépa- 
ré, qui commença à trois heures après 
midy, & continna tout le lendemain, 
pource que non feulement les habi- 
tans de la ville y voulurent aflifter, 
mais aufïi plufieurs de dehors. 

Les pauures de fon Hofpital eurent 
rang en cette pompe funèbre, & mSr- 
choient les premiers: les femmes def- 
bauchées qu'il auoitretire / es,& les pau- 
ures honteux dont ileftoit lenourri- 
cier,alloient en fuitte , portant chacun 
vn flambeauà la main : ils eftoient fui- 
uis des Confrairics de la ville, qui y 
affilièrent toutes aucc la Croix &c la 
JBanniere.ApreselIcs venoient les Re- 
ligieux, les Préfixes des Paroiffes, les 
Chapitres, & TArcheucfque. 

Lors qu'il fut temps de partir & de 
leuer le corps, le xViarquis de Tarifa, 
& trois autres Seigneurs, le prirent 
dans la falle , & le dépendirent dans la 
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ru^où il fut donne premier ement aux 
Religieux dcSainft François, qui le 
portèrent la meilleure partieduchc- 
min,&: après eux aux Religieux des au- 
tres O rdres les vns après les autres,iufc 
ques à ce que on arriua à l'Eglifc de 
noftrc Dame delà Vi&oire. 

La foule du peuple eftoit telle , que 
le Correcteur de la ville & les Magi- 
ftrats alloient au deuant & aux coftez 
pour empefeher ledefordre. Le Ge- 
neral des Minimes reccut le corps, 
& fit l'Office auec la pcrmifïion de 
rArchcucfque. Celuy qui fit i'Orai- 
fon funèbre prit pour fon thème, Sur- 
gunt iniotti , & rdpiunt cœlum , paroles 
dont S. Auguftin s eftoit feruy pour 
louer le grand S. Anthoinc. 

On ne dit point des Meffes dans 
Grenade pendant neuf iours qui ne 
fuflen t à fon intention,& ne fut faitte 
aucune Prédication durant la premic*- 
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rc année de fon decez , en laquelle on 
f neparlaft de quelques- vnes de fes 
vertus. 

Vn chacun eftoit curieux d'auoir 
de fes Reliques; pluficurs fe iettoienc 

furie corps,contcntsfileursChapeIcts 
ou leurs heures le pouuoient toucher, 
d'autres defpcçoicnt le drap qui cou- 
uroit fa bière. 

Le def ordre fut fi grand, qu'on eut 
bien de la peine à le mettre dans le 
tombeau qu'on luy auoit prépare 
en la Chapelle que la Dame OJJbrio 
( en la maifon de laquelle il eftoit dé- 
cède') auoit dans cette Eglife. 

Les Pères Minimes qui conferuenc 
fon corpsauili cherchent que les Re-* 
liques de faind François de Paulc 
leur Fondateur, affairent que fon 
tombeau ayant efté ouucrt vingt 
ans après ia mort à la prière de quel- 
ques Seigneurs de condition qui 
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luy cftoient dcuots , on crcuua qu'il 
cftoit encore entier, fans qu'aucune 
chofe luy manquait q^ la pointe du 
nez. Mcrueille qui eft d'autant plus 
grande , que nous fommes aflurez 
quilnefutiamais embaume. 
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CHAPITRE XXVII. 

Delà chambre ou mourut le Bien- 
heureux le an de Dieu , du Lift, 

, du Crucifix , de [on Bafion , 
de la Alaifon ou il nafquit. 

V s s i toft après que les fu- 
naraiilcs du Bien -heureux 
Ican de Dieu furent fai&es, 
les principaux de la ville de Grenade 
vinrent en la maifondclaDameO//3- 
rio pour voir le lift & la chambre où il 
eftoitdccedé, laquelle pendant neuf 
iours demeura cmbaume'c de lodeur 
que fon corps y auoit laifle.-Elle exhal- 
le encore tous les Samedis la mefmc 
fenteur, ainfi que la Dame Vrfiule de 

Romanosôc plufieurs autres ont depo- 

i 
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fe, outre ceux de la famille de Piflis. 

Philippe Gome% voyant que ce mi- 
racle faifoit beaucoifp de bruit , reucla 
qu'vn iour ayant faid entrer le Bien- 
heureux ïean de Dieu en femaifbnà 
caufe du mauuais temps, fon habit ex- 
halla la mcfmc odeur aufli toft qu'on 
lapprocha du feu. 

Vingt ans après fa mort FArchc- 
ucfque de Grenade pour fetisfaire au 
defir de plufieurs qui luy auoient rap- 
porté qu'on voyoit des lumières ex- 
traordinaires en la Chapelle où noftre 
Bien-heureux eftoit enterré,fit ouurir 
fon tombeau, d'où fortit vne odeur 
toute femblablc , qui donna à vn cha- 
cun de l'admiration, & la fente àvn 
pauureàquidesvlceres malins auoiét 
mangé tout vn bras. 

Le mefmc eftant arriué quelque 
temps après comme on ouuroit la 
nicfme caue pour y enterrer vnc Da- 

L 
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moifelle parente des Cheualicrs de 
Pifas , rArcheuefquc fie defenfe que 
perfonne ne fuft inhumé auec le corps 
du Sain 6t. 

Mais biffons Ton tombeau pour 
dire que la femme de Dom Fernando de 
Cordoiïa ne pouuant accoucher , de- 
manda qu'on luy apportait le Cruci- 
fix que le Bien-heureux feruiteur dG 
Dieu auoit en la main lors qu il décé- 
da, lequel elle n'eut pas pluftoftbaifé^ 
que fes douleurs eftant appaifées elle 
accoucha heureufement. 

Leonordc Mendoça fut plufieur s fois 
deliurée du mefmc péril par la vertu 
que Dieu auoit communiquée au ba- 
llon de fon feruiteur, qu elle garda 
pour cet cffcûy comme vne relique 
tres-precieufe, iufqucs à ce qu'ayant 
faidlde famaifonvnHofpital, elle le 
bailla auec tous fes biens par reucla- 
tion diuine aux Frères du Bien-heu- 
reux Iean de Dieu. '• 
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\\ eft encore aujourcHmy en fi gran- 
devcneration dans Tolède , qu'il n'y a 
poin c de femmes tant foit peu trauail- 
lées en leurs couches^cjuinmuoquenc 
le Bien-heureux leande Dieu, & 
n'ayent recours àfonbafton. 

lfitbeau Ruo% &c Ifabcau de Gaona fà 
fille l'ont fait en charter d'argent,ccllc- 
là pour auoir eftédeliurécoTvnc cou- 
che fi dangercûle, que les Médecins & 
les fages femmes l'auoient abandon- 
née; ccllc-cy pour auoir cfté guérie 
d'vne maladie contagieufe. 

En l'année mil fix cens fept l'Arche- 
uefque d'Euord eftant aduerty que 
Dieu faifoit beaucoup de miracles en 
la maifon ou noftre Bien -heureux 
eftoit nay, fitdefîcinde laluy confà- 
crer , & d'en faire vne Eglifc. 

Cequiaydaàluydonncr cette vo- 
lonté fut qu'en la mefme année, Frère 
hm Lope%, & fon compagnon Jleli- 
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gieuxde l'Ordre de noftre Bien-heu- 
reux Sain cftans venus de Caftille à 
M orne Maiore pour y fonder vn Hof- 
pital,& faidt leur retraitte dans la mai- 
fonde leur Bien-heureux Pcre,aduinc 
quVn iour comme ils sentretenoient 
Ipirituellementauec vn ieune homme 
de la ville, vne pierre fortant par per- 
miflion diuine du milieu d'vnc 
muraille qui cftoit fort bonne, cheut 
à leurs pieds, ce qui fit dire à Frerc Ican 
Lofe? q ue la maifon alloit tomber, 
laquelle fut aufli cofl par terre qu'ils 
en furent partis, Dieu n ayant point 
voulu enuelopper dans fes ruines les 
Frères de noftrc Bien heureux. 

Les grâces que Dieu fait en ce fainft 
lieuàtôus ceux qui font deuots à fon 
Bien heureux feruiteur,font en tel nô- 
bre quelles feroient vn iufte volume. 

Manuel Dia% habitant du lieu fut 
«uieiy dvne longue ôc opiniaftre 
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"ophtalmie, frottant fes yeux auceva 
peu de terre de cette fain de maifon . 

Quelques iours deuant que Dieu 
la mift par terre , Mutinas efclaue de 
BUife DU% fut guery dvne griefue 
maladiepourauoirportéàfon col vn 
fachet remply de cette mclmc terre. 

Marie de Oliuera qui eftoit àlaagc 
de quatorze ansperclufe de la moine 
de fon corps, & Philippe Botelta qui 
auoit vne apoftume en vn certain en- 
droit quelle n'ofoit monftrcr, furent 
guéries de leurs infirmi tez,aprcs auoir 
faidt leurs dcuotions dans TEglife qui 
auoit autrefois elte la maifon denoftrc 
Bien-heureux, & s'eftre frottées de 
Thuilc qui brufloit en la lampe qui elr 
deuant T Autel. 

En fin onafleurequç la deuotion 
nameine perfonne en ce lieu qui n'ef- 
preuucqucl eft le pouuoir desinter- 
cefliosdenoftre Bien- heureux Saindh 

L iij 



i6s La vie du ^Bien-heureux 



CHAR DERNIER. 

Diuers Aliracles que le Bien-heu- 
reux le an dç JDii^afaiâ 
après fa mort. 

Es Miracles que le Bien- 
heureux lean de Dieu a 
• aid: après fa mort font va 
fujet fur lequel ic ferois 
bien aile de m'eftendre, mais n'ayant 
pas aflfez de temps pour vne (i longue 
carrière , il vaut mieux que ic les refer- 
ue à vnc autre fois, & mécontente de 
vous en rapporter fuccintlcment 
quelques vns. 

Quelque temps après fa mort vn 
More fut malade en fon Hofpital , le- 
quel obftiné dans fon impicté,n eftoic 
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du tout point capable de ferecognoi- 
ftre: Ce qui donna fujet à l'Infirmier 
Frère "Barthélémy Carillo & à fbn com- 
pagnon de demander à Dieu par les 
prières de leur Bien-heureux Pere , la 
conuerfion de cet infidele,qui leur fut 
aufli toft accordée , car le More fit fi- 
gne qu'il voyoit le Bien- heureux Ieau 
de Dieu à fon cofté qui luy comman- 
doit de demander Baptefme , qu'il re- 
ccut, & fortit en peu de iours de YHoC- 
pital fain de lame Se du corps. 

Vne femme de la ville de Maldga 
aagee de quatre-vingts cinq ans^nom- 
mee T fabel Penuela,cu:aïit griefuement 
malade, & abâdonnécdes Medecins > 
eut vu iour recours au Bien heureux 
Iean de Dieu , auquel elle eftoitdcuo- 
tc,& en refleurit des faueurs fi prefen- 
tes,quc le lendemain elle fe treuua en- 
tièrement guérie: Comme les Méde- 
cins eltonnez de là guerifon luy e 1 de- 
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mandoicnt lacaufe, elle fitrefponfc, 
que fon Bien- heureux Ican de Dieu 
qu'elle auok veu lanuidt pafféc à ge- 
noux deuant la Vierge 3 luy auoic re- 
donne (a fanté. 

Ce miracle fut fuiuy d Vn autre qui 
r\ék pas moins grand, c eftqu vn Mo- 
re qui la feruoit depuis logues années,, 
& qui n'auoit iamais voulu entendre 
à fe hure baptifer , demanda le Baptcf- 
mc pour auoir ePtéprcfcnc à la grâce 
que fa maiftre ffe auoic receue } laquel- 
le le donna à Frère Iean Baptiftc Re- 
ligieux de l'Ordre de noftre Bien- 
heurct^c, ppUT le catechifer, qui prit 
en vain beaucoup de peine, d'autan* 
que la mémoire du More eftoic i\ 
mauuaife, qu'il ne pouuoit rien rete- 
nir: Ce nonobrtant il importuna tant 
fa maiitrcffe , quelle fut prier le Frerc 
lean Baptiftedele baptifer, pour peu 
qu'il en fuît capable, qui s eu vouloic 
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excufer, file More prenant la parole, 
n'euft affeuré qu'il fçauoit tout ce qui 
eftoie necefFaire, & qu vn homme qui 
cftoitpieds,iambes,&:teftenuës,& ve- 
ftu d' vne petite robe grife,le luy auoit 
appris la nui et précédente ^Tefueillant 
toutes les fois qu il fe vouloit endor- 
mir, ôcluydiiant, Hume té répétez ce 
que ic vous ay enfeigné : Ce qui fut 
trcuué véritable, pource qu'il recita 
mot à mot tout ce que le Bien heureux 
fertiiteur de Dieu luy auoit appris. 

En la ville de Sigouiesn ieune hom- 
me nommé Chriftophc , reprefen tant 
en vne Comédie les faidts du Bien- 
heureux lean de Dieu, &lesferuents 
difeours dont il fe feruoit pour con- 
uertir les femmes defbauchceSjtoucha 
ii efficacement le coeur d'vne Courti- 
fane, ou pour mieux dire Dieu, en fa- 
ucur de noftre Bien- heureux Sain&> 
qu'elle confeffa publiquement fafau- 
tc, & fcconucrtic. 
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lean Femunde^ portan t grauéc dans 
fon cœur la promefTe que le Bien- 
heureux lean de Dieu luy auoit faicl 
pendan t fa vie, que plus il auroi t coin- 
pafïion des pauures plus il receuroic de 
Dien--fai£hduCicl , allant vniourde 
Grenade à Cartaignc donna aux pau- 
ures qu'il treuua en fon chemin tout 
ce qu'il auoic pour faire fon voyage, 
& quelque temps après ne fçachant 
dequoy contenter la faim qui le prcC- 
foit, efprcuua que le Bien -heureux 
Ican de Dieu auoit pris foin de fane- 
cciTitc; car vn homme venant à (à ren- 
contre luy fit prefent d'vn fi bon pain, 
& dvne boiflbn fi delicieufe, quil 
confefTa aufli toft que c'eltoit pluftoft 
le boire & le manger des Anges que 
des hommes. 

Le mefme allant vne autre fois à 
Madrid tout afflige de fc voir priue' de 
la pratique & de la conuerfation du 
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Bien- heureux lean de Dieu qui Iuy 
eftoit ordinaire pendant qu'il viuoit, 
fit rencontre d'vn homme, qui après 
I'auoir accofté, voulant fçauoir le 
fujet de fa refuerie , & après I'auoir ap- 
pris luy dift : Efcartons nous du chc- 
min,& entrons dans ce bois pour nous 
diuertir, ie m'affeurc que laMufique 
que nous y entendrons chaflera vottre 
triftefle; Ce qui fut ainfi, car lean Fer- 
nande^ plusieurs fois afferme' que les 
Anges y firent vne Mufiquc fi rauif- 
fante, qu'il oublia fbn compagnon, & 
demeura en ce lieu depuis les huiel 
heures du matin, iufques à ce que le 
foir eftant venu, & la Mufique finie, il 
recogneut que le Bien-heureux lean 
de Dieu eitoit celuy qui l'auoit ac- 
cofté, & la caufe de cette faucur. 
Vn Bourgeois de la ville de Colomera, 
qui auoit accouftumé depuis trente- 
ans de donner le couucrt & receuoir 
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en fa maifon les Religieux du Bicn^ 
heureux Iean de Dieu, voyant que le 
dernier iour du mois de May de l'an- 
née mil fix censneuf y il faifoit vne (I 
horrible tempefte, quelle renuerfoic 
les bleds > & rauageoic tous les fruidts 
de la terre, pria auec dcuotion le Bien- 
heureux Iean de Dieu deconfcruerles 
bleds qu'il auoit au village de Sal%edil- 
la 9 qui ne receurent aucun dommage, 
& furent feuls guarantis, touslesau- 
tres d alentour eftant entièrement 
renuerfez & perdus. 

Vne femme de la ville de Grenade 
nommée Marthe Dia% affligée depuis 
fixansd'vncfciatiquej&gnefucment 
malade d'vn oeil, elîant leiour de Noël 
de Tannée mil fix cens vingt-deux , en 
TEglifc de noftre Dame de la Victoi- 
re , ouyt auec tant de confolation 
publier la Bulle du commandement 
que noftre faindt Pcre faifoit à tous 
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ceux qui auoient receu des grâces par 
Imtcrccffion du Bien -heureux leari 
de Dieu de le reueler , que trois iours 
après comme fes maux la prcflbienr, 
ellefc recommanda au Bien-heureux 
Iean de Dieu, &z fit par trois diuerfes 
foib la prière fuiuante , Glorieux Saincî, 
faitfes que iefuifje rendre tefmoignage du 
fournir que Vous aue? dans le Ciel , & me 
redonne^ U famé. Prière qu'elle n'eue 
pas fi toft acheuée, quelle fe treuua 
parfai&ementgucrie&defafciatiquc 

ôc du mal quelle auoit à l'oeil. 

L'année mil fix cens vingt-trois la 
fille de Marie Zamora aagée de cinq 
ans,recouura la veue qu elle auoit per- 
due^ caufe du voeu que fa merc fit de 
la veftir d'vn habit femblable à celuy 
des Religieux du Bien-heureux Iean 
de Dieu. 

Iacques Guerrero Prcftrc de TEuef- 
ché de Cadis eftant malade du pour- 
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pre, & dcfefpcré des Médecins,, fut 
guery miraculeufement pour auoir 
promis de reciter tous les iours l'Hym- 
ne, Antienne & Oraifon du Bien- 
heureux Ican de Dieu. 

Au mois de Ianuierdçranne'cmil 
fîx cens vingt- trois, vne Rcligieufe du 
Conuentdc fain&e Claire dePaUncid 
fut guérie par les prières du Bien-heu- 
reux Iean de Dieu d'vne gangrène 
qu'elle auoit en fon bras. 

François Sancbc^dc la ville de CWtf, 
n'ayât point de quoy fe nourrir, ny fa 
famille , eut recours au Pcre des pau- 
urcs le Bien- heureux Iean de Dieu, Se 
après Tauoir prie dans l'Eglife de fon 
Hofpital, fit rencontre d'vn homme 
ainfi qu'il s'en rctournoit en fa mai- 
fbn,quiluy donna huiâ: reaies, &luy 
dift: Voila ce que Dieu vous donne, &: 
foyez # afTcuré qu'il foulagera voftrc 
pauurcté tandis que vous elperercz 
enfamifericorde. 
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l'en dirois dauantage, fi la pro- 
mcfleque iay fait au commencement 
de ce Chapitre ne m'obligeoit à finir 
ce difeours. Vueille Dieu que fa le- 
cture vous perfuade tellement la pra- 
tique des vertus du Bien-heureux 1 can 
de Dieu, qu'après les auoir imite'cs 
vous méritiez lesmefmcs aduantages 
qu'il a dans le Ciel. 

FIN. 
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